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ORGANE HEBDOMADAIRE DES INTÉRÊTS DU COMTÉ DE BERTHIER

BERTHIERVILLE. JEUDI, LE 5 MAI 1960.

DE BERTHIER
Me Armand Sylvestre, Rédacteur-Gérant.

À LOUISEVILLE DIMANCHE
HON. JEAN LESAGE INAUGURE SA CAMPAGNE ÉLECTORALE

Orateurs invités: Me G.-E. Lapal me

Me R. Hamel — MeP. Gérin-Lajoie

— M. René-L. Béland —
C’est dimanche prochain, le 8 mai, à 1.30 heure,

p.m. dans la Salle du Collège, à Louiseville, que l’Hon.
Lesage inaugurera sa campagne électorale.

Tous les LIBERAUX et tous les HOMMES LIBRES

sont instamment priés de venir entendre le Chef libéral

qui aura certainement des choses sensationnelles à com-
muniquer au peuple.

En foule, donc, à Louiseville, dimanche prochain, le

8 mai.
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Élus au Barreau
des Laurentides
Lors de la réunion annuelle du

Barreau des Laurentides tenue, cette
année, à St-Jérôme, Me André Da-
viault, avocat, de Berthierville, a
été élu conseiller pour Je district de
Joliette.
Me Max Perrault, avocat de Jo-

liette, a été élu Batonnier à la mê-
me occasion.
Me Maurice Breton, avocat de

Joliette, a été élu Syndic.
Quant à Me Maurice Majeau, a-

vocat de Joliette, il a conservé son
poste de secrétaire.
Nos compliments.
  À la Commission
Scolaire
La Commission Scolaire de Ber-

\thierville a passé une résolution,
| dernièrement, à l’effet d'offrir les
manuels scolaires gratwitement aux
élèves de Berthierville pour l'an-
née 1960-61.

; Voilà un geste positif qui sera
‘de nature à alléger le fardeau des

8 | pères de famille.
M | Aux noms des parents, nos re-

L'HON. JEAN LESAGE

Voici quelques notes biographiques au sujet du Chef du
parti libéral :

* Né à Montréal le 10 juin
1912. Père : Xavéri Lesage. Mè-

re : Cécile Côté.
® Etudes : Primaire — Montréal,
Secondaires Séminaire de
Québec, B.A. 1931 ; Droit — Uni-
versité Laval (Québec) LL. L.
1934.
* Membre de l'étude légale,

Power, Bienvenue, Lesage et

Turgeon.
° Elu député de Montgagny-

Ulslet à l’élection générale de

1945. Ré-élu aux élections géné-

rales de 1949, 1953, 1957 et

1958. |

e Participation active aux dé-

bats de la Chambre, particuliè-

rement sur les questions consti-

(suite à la page 7)

BR merciements a qui de droit!
 

Incendie
Une grange sur le terrain du

Collège Louis Querbes de Ber-

thierville (Le Juvénat) a été

complètement détruite par le feu
il y a quelques jours.
 

A L'ILE ST-IGNACE

Portés disparus
La rumeur court que M. Magella

Godin et son fils, âgé de 14 ans,

tous deux demeurant à l'Ile St-I-

gnace sont disparus depuis quelques

jours.
Une forte présomption d’après

les gens de l'Ile St-Ignace serait à

l'effet que le père et le fils se se-

raient noyés alors qu’ils allaient en

chaloupe sur le fleuve cueillir des

bois.
Nous donnons

sous toute réserve.
cette nouvelle

 

Dangereusement malade
M.‘ Gilles Lavallée, notre sym-

pathique concitoyen repose actuel-

lement à l'hôpital dangereusement

malade.

Nos souhaits sincères de réta-

blissement.  

CINQ GENERATIONS
La famille Bellerose a pris

racine dans notre région de-
puis toujours. .!

Famille nombreuse elle a
étendu ses branches dans tout
le comté de Berthier particu-
lièrement. C’est ainsi, que
nous retrouvons, méme a St-
Michel dse Saints, une foule
de gens portant le nom BEL-
LEROSE et issus des familles
de chez-nous.

La branche-mére de Ber-
thierville garde ses vertus de
vitalité qui font que des repré-
sentants de 5 GENERATIONS
peuvent encore se réunir sous
le mêmetoit.

C'est ainsi que nous avons
pu voir réunis Madame LOUIS
BELLEROSE, 94 ANS, son fils
J.-Baptiste Bellerose, 73 ans,
sa petite-fille Laurette, Mme
Jean-Louis Roch, 46 ans, son
arrière petit fils, Guy Roch, 24
ans et son arrière arrière pe-
tite fille, France Roch, 2 mois.

A l'instar du ‘’Berthelais’’,
nous sommes heureux de sou-
ligner cet événementet de fai-
re à la famille Bellerose nos
voeux de bonheur et de pros-
périté.
 

Comté de Montcalm
Samedi. le 7 mai au Cinéma

Château, de Ste-Julienne, aura lieu
la convention libérale pour le comté
de Montcalm.

Bienvenue à tous.
 

LANORAIE

M. et Madame
Armand Laroche
Le samedi, 7 mai prochain, il y

aura grande féte a Lanoraie en
l'honneur du 35e anniversaire de
mariage de M. et Mme Armand
Laroche, de Lanoraie.

Cette fête qui gardera un cachet
d'intimité, même si M. Laroche est
un homme public connu par tout
le comté et au delà, restera un
événement marquant à Lanoraie,
événement que la vie exemplaire
de M. et Mme Laroche aura grande-
ment motivé.
Nos meilleurs voeux à M. et

Mme Armand Laroche.

 

Ouverture de la campagne
de l'Union Nationale
à Joliette   

L'HON. ANTONIO BARRETTE

L'honorable Antonio Barrette,
premier ministre du Québec, ou-
vre la campagne électorale de l’U-
nion Nationale, dimanche le 8 mai,
à 2 h. 15, à l'Aréna de Joliette.
L'assemblée sera sous la présidence
d'honneur conjointe du Dr Camil-
le-A. Roussin, maire de Joliette et
‘président de l'Union des Muntci-
palités de la province, et de Mme
Roussin ; du Dr Lucien Ferland,
maire de Ste-Emélie de l'Energie,
et de Mme Ferland ; des 21 Maires
et Mairesses du comté de Joliette.

Le chef provincial sera l'objet
d'une grande manifestation d'’esti-
me dans le comté qu'il représente
à Québec depuis 24 ans.

Autres orateurs : l’'hon. Mauri-
ce Tellier, Orateur de l'Assemblée
Législative, MM. Victor Chartrand,
député de L'Assomption et Azel-
lus Lavallée, député de Berthier.

Bienvenue à tous !
 

Accident de la route
Le jeune Roger Carmel s'est

fait frapper mortellement sur la
route nationale No 2 à la grande

côte de Berthier, en face de la ré-
sidence de ses grands parents M.
et Mme Ferdinand Laporte.

C'est M. Nestor Turcotte, de

Ste-Marthe de Champlain qui a

provoqué ce bien malheureux ac-
cident.

Nos condoléances aux familles Carmel et Laporte.

 

L’Hon. Lesage
\

ala T.V.
Vendredi, 6 mai — CHET-TV —
(Sherbrooke) — 10.30 à 10.45 h. p.m.
Vendredi, 6 mai — CKTM-TV —

(Trois-Rivières) 10.30 a 10.45 h. p.m
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LE QUÉBEC VOTERA LE 22 JUIN
La date des élections provinciales qui se faisait attendre de-

puis quelque temps a été officiellement annoncée la semaine der-
nière par l'Honorable Antonio Barrette qui l’a fixée au 22 juin.

Quant à la mise en nomination, elle aura lieu le 8 juin.

On estime qu'environ 20,000 énumérateurs inscriront sur
leurs listes électorales à partir du 16 mai, quelque 2,800,000 vo-
tants pour le prochain scrutin. Ces électeurs seront appelés à
voter dans 95 comtés, soit deux de plus qu’en 1956.

Les deux principaux partis en présence auront à leur tête
des nouveaux chefs.

L'Union Nationale qui demandera la confiance de l'électorat
pour un cinquième terme consécutif est dirigé par l'Honorable
Antonio Barrette qui a été Ministre du Travail depuis 1944, tandis
que les Libéraux ont élu à leur tête l’Honorable Jean Lesage, ex-
ministre fédéral du Grand Nord et des Ressources Naturelles.

De fait, l'annonce des élections provinciales a réjouit tout le
monde. On peut dire que la confiance règne partout et qu’il sem-
ble que ces élections seront des plus serrées que nous ayions eues
depuis plusieurs années, étant donné l‘ardeur du combat que se
livreront les deux puissantes organisations et les personnalités
marquantes qui sont à la tête des deux grands mouvements poli-
tiques.

Tout laisse prévoir que les deux seuils candidats qui s'affron-
teront dans le comté de Berthier pour cette élection seront les
mêmes qu'en 1956 : M. Azellus Lavallée, candidat de l'Union Na-
tionale et M. Antonio Yanakis, porte-étendard du Parti Libéral.

 

    
ANACLET LEMIRE

DIRECTEUR FUNERAIRE
Salons mortuaires modernes gratuits
Ambulances — Fleurs — Monuments — etc.

125, rue Frontenac, — Tél. 6-4552 — Berthierville
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THÉÂTRE MÉTRO
Ecran géant — Vista-vision — Cinémascope

Sur semaine : Ouverture — 7.30 hres p.m. — 1 représentation
Dimanche et jours de fêtes :
1.30 jusqu'à la fermeture. — Tél. 6-4536

  

   ouverture :

 
 

Dimanche, lundi, mardi, 8 — 9 — 10 mai

EN PRIMEUR

Le grand film de l’année

“CERTAINS L'AIMENT CHAUD”
Avec 3 grandes vedettes

Marilyn Monroe — Tony Curtis — Jack Lemmon
Ze film

“LE SHÉRIF AUX MAINS ROUGES”
Avec Joel McCrea

En couleurs
Ne manquez pas de voir ce magnifique programme

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI — 2 GRANDS FILMS

       
      

   

   
 

      

LE COURRIER DE BERTHIER

A la dernière réunion Richelieu,
18 membres bien attentifs, après
avoir dégusté le repas savoureux
qui nous fut servi, ont écouté bien
attentivement la conférence de M.
Robert Jussaume, l'adjoint du Pre-
sident du Trust général du Canada.

UN NOUVEAU MEMBRE

M. Maurice G. Lupien, vendeur
de machineries de marque Ford, de-
meurant a Berthierville, a été pro-
posé par M. Oneil Lafreniére com-
me membre Richelieu. L'assistance
a généreusement applaudi la venue
de M. Lupien.

MARDI LE 10 MAI,
PAUL POIRIER

Mardi prochain, notre conféren-
cier sera M. Paul Poirier de Ber-
thierville qui nous dira quelques
mots du rôle de l’industrie chez-
nous y ajoutant quelques notes in-
téressantes sur la “Northern Resin”
dont il fait lui-même partie. Après
cette conférence qui durera 10 mi-
nutes environ, M. Poirier invitera
les membres Richelieu a faire une
visite industrielle au centre du plas-
tic chez nous !

M. JUSSAUME

Notre conférencier, M. Jussaume,
nous est venu à Berthierville, par
l'intermédiaire de Me J.-A. Boivin,
N.P.
Me Boivin qui s’est acquis une

solide réputation dans plusieurs do-
maines du droit mais, particulière-
ment, dans le domaine des succes-
sions, a cru juste, et à bon droit, de
nous faire entendre les propos de
M. Jussaume, propos portant sur
la fiducie en général.

II arrive qu'heureusement M.
Jussaume, représente le Trust Gé-
néral du Canada. compagnie dont
les membres, en très forte majorité,
sont des Canadiens-Français. Cette
caractéristique donne à cette com-
pagnie de fiducie un avantage fa-
cile à comprendre puisque, lorsqu'il
s'agit de régler des successions ap-
partenant à des Canadiens-Français,
il est préférable quece soir des gens
de notre nationalité qui y voient.

Il n’y a rien de discréminatoire
dans cette affirmation puisque nos
congénères d'extraction anglaise
sont les premiers à admettre le bien
fondé de notre point de vue.
M. Jussaume, au tout début de

sa conférence, s’est d'abord excusé
de ne pas parler le français à son
goût étant lui-même un Franco-A-
méricain, né a Lowell . . . Les mem-
bres ont pourtant remarqué qu'il a
su sexprimer en un excellent fran-
çais ; qu'il a dit tout ce qu'il a vou-
lu dire avec beaucoup de bon sens
et d'intelligence.
En résumé, M. Jussaume recom-

mande que les successions, et pas
nécessairement les plus grosses,
mais aussi les moyennes $25,000..
$50,000. et $100,000. soient admi-
nistrées par l'intermédiaire d'une
compagnie de fiducie pour les rai-
Sons suivantes : la compagnie de
fiducie a une armée de spécialistes
compétents dans divers domaines,
par exemple, dans celui de l'éva-
luation des biens ; dans celui de
l'impôt ; dans celui du droit, au
point de vue interprétation, spé-
cialistes dont les services ne sont
payés que sur et à mêmele chiffre
de 5% prélevé sur les revenus de
toute succession, chiffre qui est le
tarif établi pour l'administration
d'une compagnie de fiducie,

Il est bien évident que le taux
de 5% sur les revenus comme prix
de l'administration d'une succes- 

 

sion, est minime autant pour celui  

JEUDI, LE 5 MA; 1969
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BAPTEMES À
ST-JEAN IBERVILLE:

Dimanche, le ler mai, en l’é-

glise St-Lucien, furent baptisés :

Joseph, Jean, Pierre Rocray et Ma-

rie, Louise, Patrice Rocray, enfants

de M. et Mme Georges Rocray, née

Marielle Rondeau. Les parrains et
marraines furent : pour Pierre, M.
et Mme Maurice Rondeau, oncle et
tante ; et pour Marie-Louise, M.
J. Mousseau et Mireille Mousseau
de Berthierville.

Sincères félicitations!

DE RETOUR:
Mme Fortunat Beaufort, Mme

Joseph Destrempes, M. Léo Savi-
gnac sont de retour d'un magnifi-
que séjour en Floride. Ils sont allés
à l'exposition de Tampa et ils ont
visité Key-West.
Nos concitoyens étant partis de

Berthierville le 8 décembre pour
ny revenir qu'à la fin d'avril, ils
ont eu le temps de se rendre à Cu-
ba.. et de se rendre compte en
méme temps que M. Fidel Castro
est gentil pour les visiteurs!

DECES

A Berthierville, le 27 avril 1960.
à l’âge de 75 ans, est décédé M.
Olivier Lamarche, époux de Flora
Coutu.

Les funérailles eurent lieu à Ber-
thierville le 30 avril.  

am,
———2
——

Le convoi funèbre parti des 5.
lons B. Lanoix, 6 rue De Bienville
à Berthierville à 9 h. 30 am. pour
se rendre en l’église paroissiale où
le service a été célébré à 11 heures
a.m. et de là au cimetière de Be,.
thierville, lieu de la sépulture,

Il laisse dans le deuil: quatre
filles et deux gendres : Révérende
Soeur, St-Olivier-Marie, Congréga-
tion Notre-Dame de Pointe-aux.
Trembles; M. et Mme André
Pilon (Claire) L'Assomption : M,
et Mme Arthur Tellier (Madelei.
ne), Sorel ; Mlle Jeannette de So.
rel ; trois fils : M. et Mme Paul p
Lamarche (Fernande Laporte). de
Montréal ; M. et Mme René L.
marche (Hélène Goulet), de Mont-
réal; M. et Mme Fmile Lamar-
che (Marie-Jeanne Delcourt), de
Berthierville.

#% x +

Décédé accidentellement le 39
avril, Roger Carmel, âgé de 8 ans
fils de M. et Mme Victor Carmel
(Clairette Laporte). Les funérail-
les eurent lieu le 3 mai à Berthier-
ville, Inhumation à Montréal au
Cimetière de l'est.

Le jeune Laporte laisse dans le
deuil trois soeurs : France, Andrée
et Suzanne et trois frères : Victor,
jr… Jean et Sylvain. Ses grand-père
et grand'mère : M. et Mme Ferdi-
nand Laporte, de la Grande Côte
de Berthier.

 

Bulletin paroissial
TROISIÈME DIMANCHE

APRÈS PÂQUES
(8 mai 1960)

GRAND'MESSES DE
SEMAINE :

LA

LUNDI, 6 h. 30, pour Olivier

Lamarche, par M. et Mme Paul

Lamarche — 7 h. 00, pour Emel-

dor Marchand, par Wenceslas

Plante. — 7 h. 30, pour Mme Oc-
tavien Carpentier, par M. et Mme
Oscar Carpentier.

MARDI. 6 h. 30, pour Biens de

la terre, de Maurice Pilotte a J.

Masse — 7 heures, pour Biens de

la terre, de Léopold Tellier a

Alex. Grégoire. — 7 h. 30, pour
Biens de la terre, de C. Mousseau
à Alp. Mousseau.

MERCREDI, 6 h. 30, pour Ro-

sario Sauvagceau, par Collecte au
service. — 7 heures pour Armand

Carpentier, par Collecte au ser-
vice. — 7 h. 30, pour Wilfrid Bi-
beau, par Collecte au service.

JEUDI, 6 h. 30, pour Ovide

Boucher, par M. et Mme Roland

Boucher — 7 heures, pour Anato-

le Mireault, par Club de Chasse
et Pêche, Berthier. — 7 h. 30,

pour Mme Joseph Joly, pour M.
et Mme Félix Joly.

VENDREDI, 6 h.30, pour Mme
Charles Laprade, par Empl. de
Comm. des Liqueurs. — 7 heu-
res, pour Edgar Lefcbvre, par M.
et Mme F. Labrèche. — 7 h. 30,

qui paie que pour la société qui
administre. Où donc alors, me di-
rez-vous, une compagnie de fiducie
peut faire des bénéfices ? La répon-
se est simple, nous dit M. Jussau-
me. À titre d'exemple, le Trust gé-
néral du Canada administre une
multitude de successions dont la va-
leur globale, en chiffres ronds, se
monte à #rois cents millions de dol-
lars (300,000,000.00) !

Notre conférencier nous a aussi
dit quelques mots du régime matri-
montal de la communauté de biens.
Il qualifie ce régirhe d’excellent en
soi. Ccpendant, une foule de gens
en gâtent tous les bons effets par
leur testament fait au dernier vi-  

pour Mme Romuald Carpentier,
par Empl. de Berthier Box.
SAMEDI, 6 h. 30, pour Yvon

Guinard, par la famille Larose. —
7 heures, pour Albert Lefebvre,
par Empl. de J.-A. Laforest et
Berthier Auto. — 7 h. 30, pour

Mme Arthur Ferland, par M. et
Mme André Daviault. — 10 heu-
res : mariage.
MESSES supplémentaires: pour

Alfred Mousseau, par Collecte au
service.

f

PROCHAIN MARIAGE

Promesse de mariage entre An-
dré Bertrand, commis de Saint

Jean de Brébeuf, Trois-Rivières,
fils majeur de Albert Bertrand et
de Emilia Beaudoin, de St-Jean-

de-Brébeuf, T.-R. d'une part; et
| Lise Brûlé, de cette paroisse, fille
majeure de J. Gérard Brûlé et de
Rhéa Morin, de cette paroisse,
d'autre part. Première et dernière
publication. Si quelqu'un connaît
quelqu’empêchement à ce maria

ge, il est tenu en conscience de
nous en avertir au plus tôt.

PRÊTRES DE GARDE
Dimanche, M. l'abbé M. Marchand

Lundi, M. l’abbé P. Cantara
Mardi, M. l'abbé G. Malo.
Mercredi, M. l'abbé M. Marchand
Jeudi, M. l'abbé P. Cantara

Vendredi, M. l’abbé G. Malo

Samedi, M. l'abbé M. Marchand
—

vant les biens, sans plus de distinc

tion. En suivant les conseils d'une

compagnie de fiducie, il est posst

ble, tout en respectant la loi, de

réduire considérablementla part fé
venant au fisc.

Après la conférence de M. Jus

saume, nous avons assisté à un f0-

rum où une foule de questions ont

été soulevées, ce qui a ajouté beau-

coup d'intérêt à cette réunion.

Notre conférencier qui avait été

présenté par le Président André à

été remercié par le R/Claude Biron.

Le règlementaire porte-clefs a

chiffres Richelieu a été remis par e

Président André à notre contételr

cier.
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9 MAISON DE CONFIANCE POUR L'ACHAT DE VOS FLEURS POUR TOUTES CIRCONSTANC
ES:

 

anne A mu

 

 

 
 
 
 

 

 
 
 
 

 

ment

2 AILLES

—

MARIAGES ADR E
:

EL FIANC —
UC

Bouquets de tous genres .

E NAISSANCES — ANNIVERSAIRES I N D HARME Ouvert le soir et le dimanche

i DECES — ETC. 107, rue Frontenac — Téléphone : 6-4025 — Berthierville Service rapide et garanti :
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: représentant et dépositaire du nouvelles, rendez-vous ou appelez chez M. ADRIEN à

| 66 COURRIER DE BERT.HIE » DUCHARMEà l’adresse ci-dessus.
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Berthierville fournira gratui-

tement à ses élèves les ma-

Ë nuels scolaires au cours de

3 Pannée 1960-61.

C’est un beau geste dont il

faut féliciter le Président et

Les dommages causés à la

rue de Frontenac et même

aux édifices en bordure de

cette rue à la suite de la pose

du nouveau canal d’égoûts,

s'avèrent de plus en plus sé-

rieux.

=
Dans tout cela, il n'y a

C’est une honte pour les LAVALLEE, À SA
rien d’instrinsèquement mau- Réparation de lunettes

Etats-Unis que d’avoir per- PENSION
vais. Cependant, lorsqu'il y a, EXAMEN DES YEUX

mis qu’on exécute Cherryl

Chessman.
 

tree et la Lowneys est à
Sherbrooke. y

LE CHOMAGE

Savez-vous que la province

de Québec représente 28%

seulement de la population
du Canada.

Pourtant, à elle seule la

province de Québec a 46%

nistre et Ministre du TRA-

VAIL ne trouve rien à dire

ou à faire pour les SANS

TRAVAIL DU QUEBEC!

Au lieu de donner la main

à Diefenbaker, il serait mieux

de la tendre aux chômeurs

du Québec...

Depuis 12 ans qu’il est à
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Siège Social : 6339 St-Hubert, Suite 211

Evitez les soucis — Roulez National

CR. 9-2744

— Moins de $0.05 par jour  
   

ils pas qu’il a déjà obtenu

 

 

CHOISISSEZ
votre téléphone

Vy ae
NEL

 
 

teur de l’un de nos camions

verts!

LA COMPAGNIE DE    TÉLÉPHONE BELL DU CANADA |

Yors du banquet de l’Union

de glace concassée ; 13,500

petits pains... 20,000 cuillè-

res pour manger tout ca!

C'était le plus grand ban-

quet du monde dans le plus

grand hôtel du monde!

Vendredi dernier, au Fo-

rum, un phénomène sembla-

les Commissaires. DE TOUSLES CHOMEURS
en bl dou LH P !

‘ .
e eut lieu. L’Hon. Premier

£ = L’H -able Premier Mi | Ministre y a exhibé un chèque

onorable Premier

7H

Lo couleur | de 2V, MILLIONS qu’il a sor-

Al

ti de sa poche! un acte de

transport de terrains de IV,

MILLIONS qu’il a encore

sorti de sa poche ! Après a-

voir donné ces 4 MILLIONS

il a dit : “Si vous avez be-

soin d’autres millions, par-

lez m'en. !”

à travers toute la province,

chez les ouvriers, chez les

cultivateurs et chez le peuple

en général, des difficultés

certaines au point de vue fi-

nancier, IL SIED MAL qu’un

parti politique fasse voir une

telle abondance au peuple qui

8.35 a.m, samedi seulement

7.51 p.m. tous les jours

Pas d'antobus de Berthier-

ville à Berthier-Jonction

CANADIEN PACIFIQUE   
 

 

se sert la ceinture.

Le malheur veut que lors-

qu’on a le ventre bien rempli,

les poches bien garnies onl

devient sourd et aveugle de-

vant les misères d’autrui.

Une leçon s'impose et le

peuple y verra.

 

Léo-Paul TROTTIER
OPTOMÉTRISTE ET OPTICIEN

Mt-Roval Tél. LA. 3-1658
1654 ‘est,

' MONTREAL, P. Q.

 

  

VOYAGEZ A MEILLEUR
MARCHE AVEC |

BRISSETTE & FRÈRE LTÉE
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Route Nationale No 2 — Tél. : 6-3795 — BERTHIER

DEVENEZ MEMBRE
roses VOICI NOS HORAIRES siisiiss

;
Bureau à Berthierville

Neuf nuances ST-IGNACE — MONTRÉAL

;
33 rue Champlain

1 Nile ; La seule com ie d 5 5 2

;
. .

) ..
pagnie de transport a vous prendre à domici-

3
R TAPAULASh ‘ printanieres le et vous déposer à votre porte. Aucun arrêt. Plus rapide.

!
ené , géran à ,

!
; . un nouveau

;
Cté Berthier

bas prix Tous les jours, excepté samedi et dimanche

y
Bureau & St-Cuthbert

P Départ de St-lgnace de Loyola 7.45 A.M.

Jean-Réal BEAUFORT, agent CHOISISSEZ un TELE- Départ de Berthierville 8.00 A.M.

TAONESUPPL
SAMEDI SEULEMENT

« . 2
1 t +

Bureau à Maskinong-el. 87 hotties inane,rose, Depart de St-lgnace de Loyola 7.45 A.M. 12.45 P.M.

151 rue SETRD, gérant bleu, blanc quivoire Départ de Berthierville 00 AM. 1.00 P.M.

LionelBE ki > geran Il Égaiera votre chambre,
DIMANCHE

té Maskinonge votre cuisine ou votre salle Départ de St-lgnace de Loyola 6.45 P.M.

AVEC vases romoursts porn

[||

tet|

||

Dépot de PerRer ©790PM.

N. A. C Assurance vie et salaire
sécurité et à votre intimité

TrouDiesTours,excepté le samedi

. ° °

ye + + télé-

,

LES Assuranceaut-Escomptei phon ¢supplémentaire Départ du terminus 5.30 P.M.

modéle de table ou mura
Samedi

t
û $1.25

.

AVANTAGES Escomptesstionnement necoûteque Pis dans Départ du terminus 10.30 AM.

|

5.30 P.M.

SE
Identification

certaines localités. Et désor-
| DIMANCHE M

MULTIPLIENT
Service gratuit d'avocat

pases une ors pourtoutes, Départ du terminus
10.30 P.M.

Facilité d'emprunt
Lasomme $9.00pour que LE PALAIS DU COMMERCE

votre felephone soil en cou-

° ® [ leur! Vous n’avez qu’à nous
(Terminus)

Club Automobile Nationale Inc. eonores duconduc: 1700 RUE BERRI, MONTREAL — TEL.: VI. 9-7062    Pour informations, adressez-vous à :

BRISSETTE

Rte Nationale No 2 ° Tél. 6-3794 et 3795 * BERTHIER
& FRERE   
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NOTES SUR
ST-BARTHÉLEMY, No 1 : —

l’extré-

Ber-

St-Barthélemy

mité sud-est du

thier.

Divisée de St-Cuthbert, en 1827

cette paroisse rencontre au nord.

la desserte de St-Edmond. St-Jus-

tin et St-Joseph la séparent,,au
nord-Est, du comté de Maskinon-

gé. Au sud, c'est le St-Laurent : au

nord-ouest, les paroisse de Saint-
Cuthbert et de St-Viateur la bor-
nent.

En fondant St-Barthélemy, Mgr
Bernard-Claude Panet, évêque de
de Québec. et fils de seigneur. a
suivi le plan de deux anciennes sei-
gneuries que nous indiquons à vol
d'oiseau,

En 1672, l'intendant Talon con-
véda une lieue carrée de notre
territoire actuel à Jean-Baptiste
Le Gardeur de Tilly. Le chenal du
Nord bornait au sud ia nouvelle
seigneurie qui touchait à l’est à
celle de Maskinongé,

Le 15 août 1739. le marquis de
Beauharnois et l'intendant Hoe-
quart concédèrent à Louis-Adrien
Dandonneau, Sieur du Sablé. en-
seigne dans les troupes du déta-
chement de la marine un fief
d'une lieue de front sur trois de
profondeur : le tout au-dessus des
anciennes concessions faites à J.-
B. Le Gardeur de Tilly que Joseph-
Petit Bruneau avait achetées en
octobre 1700 avec soixante-douze
arpents de front dans la seigneu-
rie voisine de Maskinongé.

Le nom de St-Barthélemy-de-
Dusablé et celui donné, en 1951,
à l'école des garçons du village

occupe
comté de

opulente seigneurie.

Le 13 octobre 1770, la veuve
de Dusablé céda ses droits à Ja-
mes Cuthbert senior qui possédait
déjà ceux de Joseph Petit Bru-
neau.

Dans une causerie radiophoni-
que prononcée le 6 septembre
195 l'abbé Charles-Omer Rou-
leau, aumônier diocésain de l’U.
C.C., décrivait la topographie des
sols de St-Barthélemy.

Quelques passages de cette con-
férence serviront des renseigne-
ments très justes :

“Sur la rive nord du St-Lau-
rent. entre Maskinongé et Ber-
thierville, le touriste, en quête
de vastes horizons, peut observer
que le sol s’étale en bandes paral-
lèles. à trois hauteurs Successives :
en bordure aux eaux du fleuve ou
de son renflement du lac St-Pierre
déroule une zone d'alluvions ré-   

   commémore le souvenir de cette

centes. émergeant à peine en sai-
Son normale, mais submergées par
le fleuve à l'époque des crues.

C’est une lisière de prairies per-
manentes. Les graminées et les
plantes herbagères Y prospèrent à
l'état de nature : mais la submer-
sion. parfois prolongée, rend la
partie basse de cette rive moins
favorable à la production des céré-
ales ou des grains en général.
A quelque deux ou trois milles

de la route fluviale, il surgit une
terrasse de vingt à quarante pieds
de hauteur. et qui continue de
s'élever en pente douce vers l’in-
térieur, dans la direction du nord,
Sur une distance de trois autres
milles. Son sol est très différent
de celui de la terre basse : argile
tenace, compacte, difficile de cul-
ture. mais profonde et fertile. Cet-

OOOAAUMAMSAMMANAOAMAAAAAAMAAANAAAACCAAAAAm0nNe. 

Hospitalisation Familiale avec ou sans

FOI VINIIP; te zône est particulièrement adop-
tée à la production des grains.
A une distance d'à peu près six

milles du fleuve, il se produit un
deuxième soulèvement, beaucoup
plus marqué que le premier. C’est
l'annonce du plateau laurentien
qui occupe tout l’arrière-pays.

“Quant à la troisième zône,
c’est une zône montueuse. Bordant
la vallée du nord, le fond rocheux 

    

qui lui sert d’assise, et effleure,
ici et là, les inégalités de surface,
Ses pentes plus ou moins abrup-
tes, son sol rare et parfois gros-
sier, ne sauraient attirer le cul-
tivateur. Les obstacles qu’elle op-
Dose au passage de la charrue et
des autres machines agricoles, ont
arrêté la hache du défricheur et
en ont fait une réserve forestière
d'un précieux appoint pour les ha-
bitants de la région. Ils s’y sont à
peu de frais taillé des ‘terres à
bois’’ qui répondent à diverses
nécessités de l'économie domesti-
que et agricole”.

L.-P. L.
— Tous droits réservés —

DÉCÈS DE M.
GÉDÉON TURCOTTE : —

Le 28 avril est décédé M. Gé-
déon Turcotte, époux de feue Ju-
lie Caron, à l’âge de 82 ans. Le
défunt demeurait chez son petit-
fils, M. Roland Turcotte.

I! laisse dans le deuil trois en-
fants la R. Soeur St-Barthéle-
my (Delvina). des SS. de la Misé-
ricorde, de New-York ; M. Qé-
déon Turcotte et son épouse (Ma-
rie-Anne Mathieu), de New-York,
M. Omer Turcotte et son épouse
(Clara Brunelle), de St-Barthéle-
my. Il laisse également de nom-
breux petits-enfants et d’arriére-
petits enfants.

La dépouille mortelle était ex-
posée aux salons mortuaires de
M. René St-Louis, de St-Barthé-
lemy. Le service funèbre à eu
lieu le 2 mai, à 10 heures, avec in-
humation dans notre cimetière io-
cal.

À la famille éprouvée nous of-
frons l'expression de notre pro-

30 FRONTENAC —

POUR TOUT LE MOIS

      
 

TEL. : TE. 6-4350
VOUS OFFRE EN AUBAINE SPECIALE
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MODELES DE 17 PIEDS CUBES
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dans chaque foyer. Chacun vou-
dra, à sa manière, témoigner de
son estime et de son affection à
celle qui est “l’âÂme de la mai-
son”. Qu'importe les années ! Que
ce soit hier, ou il y a 20, 50, ou
SO ans, notre maman s’est penchée

salaire — Accident et Maladie, ;
ou accident seulement. |

VIE — FEU — VOL — AUTOMOBILE i LE 8 MAT,Responsabilité publique, personnelle i
ou patronale. iAutant de problèmes pour vous ! |

{

avec grande tendresse sur notre
berceau et nous lui devons une
reconnaissance immense.

Et. si par malheur, la maman
est rendue dans un monde mei!-
leur, que nos prières de diman-

(suite à la page 39)

fonde sympathie.

 | Dimanche prochain. 8 mai, la
|

Confiez ces problèmes à VOTRE AGENT | FETE DES MERES sera célébrée

 J.-HENRI GAGNON
Confiez-nous aujourd’hui vos problèmes |

 

de demain.
TELEPHONE: 577 LANORAIE
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Sous le signe de la sécurité routière

dispositions du code de la routenouvelles
Le conducteur d’un véhicule doit céder lepassage à un piéton qui s’est engagé avantlui dans une intersection dépourvue designaux d’arrêt.

pas le droit de quitter untrottoir ou une zone de sécurité pour tra-verser la chaussée devant un véhicule enmarche ou arrivé trop près de lui pourqu’il puisse lui céderle passage.

Aucun piéton ne doit se tenir sur la partiecarrossable d’un chemin public dans le butde demander à un conducteur de le fairemonter avec lui dans sa voiture.
Les piétons, tout comme les automobilistes,sont tenus de se conformer strictement auxSignaux de circulation.
Le conducteur d’une bicyclette doit circuler=assis sur son Siège et ne peut prendre avec

 

* Venez acheter un bon camion usagé
x Venez voir notre parade de valeurs spéciales

Nos voitures usagées portent un garanti de 30 jours  
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Meteor 1950 4 portes
Dodge ‘48 Custom 4 portes
Mercury 1948 2 portes
Chevrolet 1946 2 portes
Dodge 1940 À portes
Snowmobile Bombardier

1947 12 passagers

Camions
Ford Panel 55 V2 Tonne
Mercury 1954 2 ton.
Dodge 1954 3 T. Domp.
Dodge 50 Sa T. Exp.
Tracteur Dodge 1948
Fargo 1948 3 T. Domp.
Flexible 1948, 29 pass. Bus
Flexible 1947, 29 pass. Bus
Jeep 1944 1 T. Exp.
Autobus Réo 37 pass.
Mercury 1948 1 T. Exp.
  

BRISSETTE AUTOMOBILELtée
Tél. : 6-3795 —

AANIAIRINIVI5000080500000505000.00200050p00

S Automobiles
§ Oldsmobile 1956 4 portes
Ÿ Dodge Royal 55 4 portes
$ Dodge 1956 4 portes
ç Chrysler 55 HT. 2 portes
= Dodge 1955 À portesD Chrysler 1955 4 portes
Ÿ Pontiac 1955 4 portes
§ Dodge 1954 4 portes
Ÿ Monarch 1954 4 portes
$ De Soto 1953 4 portes
= Plymouth 1953 2 portes
3 Pontiac 1952 Sedan D.
3 Meteor 1952 2 portes
$ Dodge 52 À portes
D Chevrolet ‘52 S. D. 2 portes
Ÿ Plymouth 51 Suburban
8 Studebaker 1951 4 portes
5 Dodge 51 4 portes
S Dodge 50 4 portes

9
5
2
9 R .y Route Nationale No 2 —
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Lorsqu’un véhicule s’arrête ou ralentit pour
de traverser la

permettre à un piéton
chaussée, il est interdit au
suit de le dépasser.

Tout piéton qui traverse un chemin publicailleurs qu’à une intersection ou à une zone
d'accorder la prioritéde passage à tous les véhicules circulant

de sécurité est tenu

sur le chemin.

Il est interdit au; piéton de
chemin public s’il

S'il n’y pas de trottoir,
emprunter l’extrême gauc
public de façon à croiser
automobile.

MINISTÈRE DES TRANSPORTS ET
COMMUNICATIONS

HON.

 

Y à un trottoir.

le piéton doit
he du chemin

JACQUES VERREAULT,

lui aucun autre
bicyclette ne soit
tionnel fixe.

Il est interdit

véhicule qui le

au cond

en marche.

culer à l’extrême

cireuler sur le

vent aller en file indie

chemin publie doitla circulation
ou d’un réflecteur.

ANTOINE RIVARD,c.r.,
ministre

sous-ministre
€

d’un feu blanc,et à l’arr

passager à moins que sa
pourvue d’un siège addi-

ucteur d’une bicy-clette de s’agripper à une autre véhicule

Motocyclettes et bicyclettes doivent cir-
droite du chemin.

Il est interdit à plusieurs motocyclettes oubicyclettes de circuler de front; elles doi-
nne.

Toute bicyclette circulant la nuit sur un
être munie à l’avant

ière d’un feu rouge
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çuDI, LE 5 MAI 1980.
LE COURRIER DE BERTHIER

PAGE 5
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est élevé et il, est difficile. <ÊÎ : \ , est difficile, sin ôté ; , ; ; Ce ey .À l'HOSPICE impossible de construire dec non COTE, peuvent se construire plus en|té environ $60 la place. Des sub-| pui de là municipalité, se construi-
longes. L'addition de 3000 gi dehors, et le terrain coûte moins| ventions ou l'aide de la municipalité |sent habituellement assez loin de
au Forum de Montréal A ; Ne | €r, et cest ce qu'ont fait voir peuvent couvrir une partie du coût|la ville sur des terrains moins coû-
ans à coûté à peu près unmillier cs récentes constructions. Le nom-|et permettre de garder le stade à|teux.

Mois de Marie à la Maison de dollars $333 par place à lon ore de places assises ajoutées l'an une distance raisonnable de la vil-| Extrait de “Lettre Commerciale”
du Sacré-Coeur Les stades de. four Pa ssise, ernier aux gradins de l’Exposi-|le. Les pistes de courses, qui nor-| de la Banque Canadienne de Com-

;‘ 4°, CUN autre {tion Nationale du Canada ont coû-| malement n'obtiennent pas d'ap-|merce (No 3, 15 mars 1960).

 
 

Salue à vous Immaculée ! Tout

chante pour vous en ce premier

jour de Mai, le soleil se fait plus
rayonnant et plus chaud, les oi-
seaux piaillent et lancent des trils

inaccoutumés, les cloches sonnent y

plus doux et plus clair, c'est "Ma-

rie” qu’on fête partout.
C

Il.

Les petits chanteurs diront leur
bonheur dans un cantique doux à

l'oreille de notre Mère du Ciel, les

AngesJaienferontLa présenation, PREMIER MINISTRE DU QUÉBEC
répétés par nos religieuses en ce U Vv R F

GAMPAi ÉLECTORALE

L'UNION NATIONALE

DIMANCHE 6 MA

secours en toutes circonstances de
la vie, nous vieillissons avec son

2 h. 15

C J'ARENA de

appui quotidien sans cesse renou-

 

 

velé. La fin du jour aux pieds de la
Madone nous réunira pour lui of-
frir notre sommeil et notre réveil

ADC.

 

La scène des
événements

sportifs
Le plus intéressant indice peut-

être de la différence qui existe en-
tre les trois grands sports profes-
sionnels à spectacle est dans l'ex-
ploitation de leurs installations ma-
térielles.

Les pistes de courses sont cons-
truites par les associations qui en
sont propriétaires et les exploitent.
L'intérêt croissant des spectateurs
depuis quelques années a poussé à
construite beaucoup d'installations
nouvelles. En Ontario, la nouvelle
piste de Woodbine avec gradins
pour 10,000 personnes a été cons-
truite il y a quelques années et a
coûté $13 millions. Une assistance
record de 30,000 correspond à la
moyenne d'Amérique du Nord de
quelque deux personnes debout par
personne assise dans les gradins. On
envisage déjà d'ajouter deux ‘autres
gradins, de 10,000 personnes, vu
 

mucroissement de Ja populationà L’ASSEMBLÉE SERA SOUS LA PRÉSIDENCE D'HONNEUR CONJOINTE DU DR CAMILLE-A.
Toronto. Des améliorations ont été ; z
apportées à deux autres grandes ROUSSIN, MAIRE DE JOLIETTE ET PRÉSIDENT DE L'UNION DES MUNICIPALITES DE LA
pistes de courses et ont coûté ap-
proximativement $6 millions de PROVINCE, ET DE MME ROUSSIN ; DU DR LUCIEN FERLAND, MAIRE DE STE-EMELIE
dollars. Récemment, on a achevé
la construction d'une nouvelle pis-
te juste à la sortie de Winnipeg, au
coût de $3 millions ; enfin, on a JOLIETTE.
dépensé $5 millions et demi en
installations, près de Montréal de-

“55e22022) LECHEF PROVINCIAL SERA L'OBJETGRANDE MANIFESTATION

DE L'ÉNERGIE, ET DE MME FERLAND ; DES 21 MAIRES ET MAIRESSES DU COMTÉ DE

aux facilités existantes.

'ESTIME DANS LE COMTE QUIL REPRESENTE A QUÉBEC DEPUIS 24 ANS.L'augmentation du nombre de
places assises est significative dans
les stades de football au Canada.
Ici le financement se fait autre-

ris amnionaitconnmuicavan| Autres orateurs: Les discours seront diffusés de
couver pour les Jeux Olympiques
de l'empire britannique. Dans L’HON. MAURICE TELLIER, a

presque tous les cas, les munici- Orateur de l'Assemblée Législative,
palités ont participé au finance- : a .

 

ment des nouveaux stades, à cause M. VICTOR CHARTRAND, |à aux st ; R CI
epseein02a député deee© SUR UN RESEAU PROVINCIAL DE

Les agrandissements aux stades M. AZELLUS LANATLEE, POSTES RADIOPHONIQUES.
de hockey ont été faibles par com-
Paraison. Pour une raison ou l'au-

Te, on estime désirable d'avoir C.K.A.C. C.K.V.L:
une patinoire assez proche du cen-
tre de la ville, Ici le coût du terrain

rrr C.J.M.S. C.H.L.N:
Lisez et faites À TOUS C.J.S.Olire votre journal
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SOUVENIRS SPORTIFS
Louis Cyr, la “gloire” du Canada

français fut un jour reconnu com-
me l'homme le plus fort qui ait ja-
mais vécu. À son apogée, il pesait
365 livres.

Les exploits et légendes sur louis
Cyr, concernant surtout ses proues-
ses comme haltérophile, à Londres,
en 1892 au cours d'une compéti-
tion internationale, sous le patrona-
ge du prince de Galles (plus tard.
le roi Edouard VII). Le rapport of-
ficiel de ses “coups de force” dans
la capitale anglaise des Iles Bri-
ranniques démontrent : Lever d'un
poids de 551 livres avec un seul
doigt ; lever sous une plate-forme
d'une pesanteur globale de 4,100
livres avec son dos (le lever à la
Kennedy) ; soulever lentement de
terre jusqu'aux épaules et au-des-
sus de sa tête 273'4 livres ; lever
un “barbell” avec ses deux mains
et le placer sur ses épaules ; lever
jusque sur les épaules un plein ba-
ril de ciment pesant 314 livres et
retenir immobiles deux chevaux
pesant en moyenne 1,000 livres
chacun avec une courroie au centre.

Louis Cyr naquit à Saint-Cyprien
de Napierville, Québec, en 1863
et décédait à l'âge de 49 ans.

On raconte au sujet de cet hom-
me fort qui, d'après certains serait
natif de Saint-Jean de Matha, comté
de Joliette, que étant venu à Loui-
seville accompagné de son proté-
gé, Horace Barré, un certain dé-
nommé Duhaime qui revenait de
faire du fossé avec sa “ferrée” sur
les épaules, se vit demander par la
foule compacte qui se pressait en
avant de l'Hôtel, sur la rue Princi-
pale (ce qui est aujourd'hui, l'Hô-
tel Windsor), de venir essayer les
tours de force et précisément, après
quelques hésitations, ce M. Duhai-
me s'approcha et fut introduit à
Louis Cyr. Le visiteur prit le poids
de 551 livres par un seul doigt et.
au lieu de faire exactement comme
Cyr qui se promenait sur la galerie
de l'Hôtel, il prit le trottoir et se
rendit jusqu'à la banque d'Hochela-
ga, dans le temps, aujourd'hui la
Pharmacie Louiseville, et revint a-
vec son lourd fardeau “au doigt”
avec une aisance déconcertante.  

Aux applaudissements de cette
nombreuse assistance, Duhaime que
l'on surnommait “Coté” répéta une
couple de fois son exploit et il ap-
pert que Louis Cyr voulut l'engager
sur-le-champ pour l’insérer à son
personnel, mais Duhaime ne sem-
blait nullement intéressé.

Louis Cyr est mort d’une maladie
de reins à un âge relativement jeu-
ne et connut ses plus beaux succès,
non seulement en Angleterre mais
aussi aux Etats-Unis. On dit que
Horace Barré était pratiquement
aussi fort que Cyr, mais qu'il ai-
mait la “goutte”, et que par ce
goût quelquefois trop “exploité”,
il ne pouvait se rendre justice dans
ses tours de force.

Des Canadiens-français ont illus-
tré l’histoire de nos haltérophiles:
Victor Delamarre, Noé Langlois,
Hector Décaris, Arthur Henrichon,
Noé Caouette, Wilfrid Cabana,
Moquin, de Drummondville, Four-
nier, er nombre d'autres fils de no-
tre race ontillustré à jamais le bla-
son de notre race dans la sphère des
Hercules de jadis et des contempo-
rains!

 

Les organisations

sportives

Les organisations qui dirigent les
divers sports dont les amateurs raf-
folent diffèrent grandement dans
leur constitution et leur fonction-
nement, même au sein d'un même
sport. Certaines appartiennent à
des particuliers, d’autres ont leurs
actions inscrites à la Bourse, dans
d'autres aussi la communauté ou la
municipalité joue un rôle.

Fes courses de chevaux relèvent
surtout d'organisations appartenant
à des particuliers, au moins dans
un cas, dont les actions sont of-
pertes au public. Dans les diverses
parties du pays, l'importance des
opérations varie d'une brève sai-
son comprenant un nombre relati-
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EN LICE POUR LE TOURNOI:

vement faible de courses, a une sai-
son de six mois avec un grand nom-
bre de courses et des bourses impor-
tantes. Il est donc impossible de gé-
néraliser, sauf pour dire que, dans
la plupart des cas, les organisa-
tions n’ont d'autres revenus que le
prix d'entrée et leur part des paris
mutuels et ne reçoivent normale-
ment aucun appui de la commu-
nauté.

Le football offre encore plus de
diversité. Certains clubs appartien-
nent à des particuliers, mais la com-
munauté ou la municipalité jouent
un rôle dans plusieurs d'entre eux.
On estime qu'il y a une valeur de
prestige bien nette à avoir un club
de football dans une ville et les mi-
lieux d'hommes d'affaires locaux
apportent normalement un appui
puissant pour suppléer à l'insuffi-
sance des recettes des parties. L'ex-
emple le plus intéressant à ce point
de vue est peut-être Régina, dont
le club en 1959 a subi une perte
d'exploitation de $97.800. Ce défi-
cit a été comblé de diverses maniè-
res. Pour venir en aide aux clubs
tels que le Régina, la Conférence
de l'Ouest, a un système d'égalisa-
tion des recettes d'entrée, vu que
certains clubs jouent dans de vas-
tes stadiums et peuvent compter
sur une bonne population et peu-
vent donc fonctionner beaucoup
plus avantageusement que les clubs
des villes moins peuplées et qui
ont des stades plus modestes. Le
club Régina a reçu $38,000 de ce
fonds en 1959. La part de la recet-
te de la coupe GREY est imputée
aux dépenses, et d’autres revenus
proviennent de la publicité et di-
verses sources. Unetrès grande par-
tie du déficit de 1959 a été couver-
te par les droits d'entrée des mem-
bres, par des patrons honoraires et
par le club de propagande (booster
club), dont les contributions ont
atteint environ $33,000. Régina est
l'exemple le plus remarquable d'ap-
puis communautaire, mais presque

0400+44440000-00

ANNONCEZ
Vos naissances
Mariages,
Décès,
Funérailles,
In Memoriam,
Anniversaires de naissan-

ce,
Souhaits de BonneFête.  

leurs quilleurs de la province, Roland Léonard de

St-Jérôme, à gauche, et Marius Magnan de Qué-

bec, à droite, examinent en compagnie du com-

mentateur sportif, Michel Normandin, un des 375

trophées que la Brasserie Dow décernera au cham-
pion de chaquesalle le 7 mai. Ce jour-là, 16,785
quilleurs de la province participeront au plus

 0000000...

Deux des meil-

télévision
prochaine.

tous les clubs ont des organisations
simulaires qui obtiennent des fonds
pour combler les pertes et qui en-
tretiennent l'enthousiasme à un
haut degré.

Les deux grandes organisations
de hockey sur glace au Canada sont
des entreprises constituées en com-
pagnies, dont l'une a inscrit ses ac-

tions à la Bourse. Le fait que les

deux stades sont remplis à leur ca-
pacité à la plupart des parties a di-

minué la nécessité d’avoir des clubs  

JEUDI, LE 5 Mk, 1980

 
grand tournoi de quilles d'une journée organisé
jusqu'ici. Les champions recevront un trophée
identique à ceux-ci et seront qualifiés pour pren-
dre part aux autres tournois éliminatoires destinés
à faire le choix des participants de l'émission de

‘L’Heure des Quilles”, pour la saison

de propagande et autres organisa-
tions du même genre. Pour beau-
coup, le hockey reste un sport de
participation chez les plus jeunes
et cela soutient l'intérêt des spec-
tateurs, Dans les ligues d'envergu-
re moindre, la propriété des organi-
sateurs varie grandement aussi et
aucune généralisation n’est possible

quant à leurs opérations.

Extrait de "Lettre Commerciale”,
de la Banque Canadienne de Com-
merce (No 3, 15 mars 1960)
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Notre football
Les origines du football en Amé-

rique du Nord sont obscures. Pour
certains, le football canadien est
issu du rugby anglais, tandis que le
football américain provient d’un
sport assez semblable créé à Harrow
School, mais qui est disparu. Les
changements dans les règlements
ont peu à peu rapproché le jeu ca-
nadien du jeu américain. Certaines
modalités du jeu qui enchantaient
les générations précédentes sont
disparues depuis longtemps. L'a-
doption de la passe en avant, il y
a une trentaine d'années, marqua
un premier pas vers l'achèvement
des règlements, et le récent chan-
gement des règlements qui permet
l'interférence illimitée à l'attaque,
rend les deux sports presque iden-
tiques.

A mesure que les différences
s'atténuèrent entre les deux types
de jeu, il devint possible de faire
venir des joueurs américains de
grand calibre, afin de renforcer les

C’est dimanche après-midi, à 2 heures, p.m,,
dans la Cours du Collège quese jouera la partie inau-
gurale du Baseball, à Berthierville.

C’est le Club de St-Gabriel qui viendra rendre

visite au Club de Berthierville.

Tous les amateurs de ce sport sont invités à assister
en foule à cette première partie.

 

BALL

 
canadien
équipes canadiennes. Grâce à leur
population plus nombreuse, les
Etats-Unis comptent naturellement
un plus grand nombre de grands
joueurs physiquement bien déve-
loppés et mieux adaptés au football;
d'autre part, les méthodes d'entraî-
nement intensif des high schools
et des collèges américains donnent
un degré d'habileté technique qu'il
est difficile d'atteindre au Canada.

Les importés” exercèrent immé-
diatement une influence sur les fer-
vents du football au Canada. Ils ac-
centuèrent la tendance des assis-
tances à augmenter et les promo-
teurs ayant le sens de la mise en
scène eurent vite fait de ce jeu un
grand sport professionnel pour
spectateurs où les réels participants
sont des êtres humains.

La coupe GREY, offerte par un
ancien gouverneur général en com-
pétition annuelle, est le trophée

(suite à la page 8)
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pèlerinage principal:

par avion :

Organisation et Inscriptions :

Montréal 25. — Tél. 

PÉLERINAGES FRANCISCAINS 1360
à l'occasion du Congrès Eucharistique international de Mu-
nich comprenant le Jeu de la Passion d’‘Oberammergau

par bateau : 49 jours :
34 jours :

pèlerinage avec nord de l'Europe :
par bateau : 58 jours:
par avion : 45 jours : ….

pèlerinage avec Terre-Sainte :
par bateau : 58 jours:
par avion : 45 jours:

pèlerinage avec Portugal et Espagne:
par bateau : 58 jours:
par avion : 45 jours : … .

DEMANDEZ NOTRE DEPLIANT SANS RETARD !

, 2080 ouest, rue Dorchester,R.P. Serge-M. Lefebvre, o.f.m.
: WEllington 7-8941

. $ 960.00
$1,040.00

. $1,130.00
 $1,200.00

$1,510.00
$1,556.00

$1,280.00
$1,242.00  
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FINA

GARAGE REGENT LAPORTE
ST-NORBERT

® GAZOLINE FINA

® SOUDURE

@ REPARATIONS GENERALES

Tél. : TE. 6-3531
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Réparation transmissions

automatiques garantie    
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EMPLOI

TEMPS PARTIEL

LIVRAISON LOCALE

Une personne fiable et dési-
reuse de se créer umn revenu
additionnel imposant, sans
quitter son emploi présent, se-
ra choisie par une Compagnie
importante pour administrer
une livraison de produits re-
connus par leur qualité, Une
forte campagne de publicité
continuelle maintient la popu-
larité et la grande demande de
ces produits au premier rang
sur le marché canadien.

Pas de vente ou sollicitation
a faire

Si vous avez environ six heu-
res de temps libre par semaine,
pouvez fournir références, a-
vez une mise de fonds en ar-
gent de $1400.00 de disponible
et possédez une auto ou ca-
mionnette, vous pouvez faire

application pour obtenir une
entrevue dans votre région. Les
personnes sérieuses et quali-
fiées seulement, seront consi-
dérées. Adressez vos lettres en
incluant détails requis et nu-
méro de téléphone à :

GERANT DU PERSONNEL,

Boite 758 — Station “B”
Montréal, P. Qué.  

À Louiseville …
(suite de la 1ère page)

tutionnelles, financières et éco-

nomiques.

| © Vice-président du Comité des
banques et du commerce.

® Président du Comité des pen-
sions de vieillesse.

e Délégué canadien aux Na-
tions-Unies à l‘assemblée géné-
rale de l'automne 1950 (New-
York).

e 24 janvier 1951, nommé ad-
joint parlementaire au Secrétai-
re d'Etat aux Affaires extérieu-
res.

® Juillet 1951, chef de la délé-
gation canadienne à la treiziè-
me session du Conseil économi-
que et social à Genève.

e Janvier 1952, vice-président
de la délégation canadienne à
la sixième assemblée générale
des Nations-Unies à Paris.

e Février 1952, président de la
Conférence internationale de
I’Assistance technique, Paris.

e Mai 1952, chef de la déléga-
tion canadienne à la quatorziè-
me session du Conseil économi-
que et social à New-York.

® ler janvier 1953, nommé ad-

joint parlementaire au miinstre
des Finances.

e 17 septembre 1953, nommé
ministre des Ressources et du
Développement économique.

° 16 décembre 1953, nommé
ministre du Nord canadien et
des Ressources nationales.

e 31 mai 1958, élu chef du
Parti libéral du Québec.

L'hon. Lesage a été élu dé-
puté de l'lslet à l’âge de 33 ans.
Il n’a jamais été défait depuis.

Pendant 4 ans qu'il fut Minis-
tre du Grand Nord, il a adminis-
tré des budgets pour plusieurs
centaines de millions. Ses adver-
saires fédéraux n'ont pas décou-
vert le moindre scandale dans
toute l‘administration de l’Hon.
Lesage ! Ce n’est pas peu dire.
Aux élections du 22 juin, les

électeurs auront à choisir entre

cet homme talentueux et intè-
| gre, l’Hon. Lesage, et le Premier
Ministre actuel de l’Union Natio-
! nal, l’Hon. Barrette dont le passé
politique est, pour le moins, é-
quivoque. 
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OBJET PERDU

Une roue de Pickup G.M.C.

‘ring’ noir avec pneu complète-

ment neuf, perdu probablement au

Bois-Blanc, s'adressec à DONAT

GAGNON, ST-JUSTIN, Téléphone

925-s-31.

ATTENTION
Pour tout genre de soudure

Voyez :
Raymond Boucher

Ile St-Ignace de Loyola
TE. 6-3841
 

LOGEMENT À LOUER
Grand logement, situé à 14 rue

Iberville (au-dessus de la Com-
mission des Liqueurs) Entrée

220 volts — Eau chaude. S'adres-

ser à : P, Champoux, TI. 6-4211.,

BERTHIERVILLE.

 

MACHINES À COUDRE
Nous vendons la machine à cou-

dre Singer et toutes autres mar-

ques. Nous réparons et recondi-

tionnons toutes les marques de

 

A VENDRE
Beaux petits CHIENS

noirs et bruns
 

Race mexicaine
 

pesant $ à 4 livres à
l'Âge adulte
 

JOSEPH (PAQUIA)
MICHAUD

ST-BARTHÉLEMY
Tét, : 124   machine à coudre, et nous pouvons

vous fournir toutes les pièces de

rechange. S'adresser à : La Mai-

son Delisle & Fils de Joliette, Tél.

6368 ou vous pouvez vous adresser

au SALON LEO POIRIER, BER-

THIERVILLE — Tél, : 6-4518.

 

À VENDRE
Mason et terrain situés an cen-

tre de la ville. S’adresser à 54 ou

56 rue Iberville, BERTHIERVIL-

LE, Tél.: TE. 6-4450.
 

SURGE — SURGE

Trayeuses neuves et usagées.
Vente et Service dans Berthier-
Maskinongé. Echanges acceptées.
GABRIEL PHILIBERT, Télépho-
phone 140-W, SAINT-JUSTIN.

 

À VENDRE
Un terrain de 3 arpents carrés

environ, situé à 14 mille du vil-

lage de St-Cuthbert et sur le bord

de la rivière Chicot. S'adresser à :

MEDERIC RICARD, ST-CUTH-

BERT, TE. 6-3838.

 

POUR SERVICE DOMESTIQUE

Prsonne fiable aimant les en-

fants désirant travailler dans mai-

son privée. Chambre privée et

très bon salaire à personne qui-

lifiée. S’adresser à : TK, 6-4543,

BERTHIERVILLE.
 

A VENDRE
Un réfrigérateur à liqueurs ;

un congélateur à crème glacée ;

une balance calculatrice. Appelez.

TE. 6-4268, BERTHIERVILLE.

AUX DAMES DE LA CAMPAGNE

Aimerïez-vous «devenir la re-

présentante AVON de votre ter-

ritoire ? Des revenus intéressants

vous attendent. Territoires libres

à Lanoraie, Ste-Wëlizabeth, St-Via-

teur, Ile Dupas, St-Cuthbert, ete.

Pour une entrevue, veuillez écrire

à MLLE DUPUIS, 568 — Ge Ave-

 

 

A LOVER
Un logement de 5 apparte-

ments chauffé. S’'adresser à 127

Frontenac, BERTHHERVILLE.
 

POUSSINS BRAY

Bray a des poulettes d'un jour,

poussins mélangés, des cochets et

certains lots en croissance pour

expédition immédiate, Comman-

dez des poulettes AMES pour une

production économique d'oeufs

blancs ou bruns. Agent NORMAND

DESROCHES, R.R. 2, BERTHIER

JONCTION, Tél : 6-3513, Ber-

thierville. Qué.

 

À LOUER
Local situé au No 91, Fronte-

 

nac, Berthierville. S'adresser a

GERMAIN De GRANDPRÉ, 03

rue Frontenue, BERTHIERVILLE,

TE, 6-1582.

i

À LOUER
Un logement situé à 170, rue

Montcalm, 5 pièces. Eau chaude

el salle de bain. S'adrosser à:

68, Iberville, BERTIIERVILLE,

TH, G-1395.

 

À VENDRE
DODGE 1956, en très bonne

condition. Radio - Chaufferette -

Peu de millage. S’adresser à :

ROLAND DOUCET. ¢ Lafayette,

BERTHIKRVILLE, TK. 64140.

 

Aux abonnés!
L'acquittement de votre

abonnement comporte un
double but: vous n’y pense-
rez plus. et ça nous aidera!
Merci d’y voir. nue, GRAND'MÈRE, Qué.

Consultez en

LOUISEVILLE

of

  
CIMENT PREPARE — BLOCS ET BRIQUES DE CIMENT

Livraison rapide dans toute la région

Louiseville READY-MIX Ltée

0000

POCO000904300060000

Pour tous vos travaux
de construction

Planchers, solages
trottoirs

Nous pouvons vous
fournir :

tout temps :

TEL. : CA. 8-5061

 

 

   Hôpital (privé)

Le Château de Berthier

MEDICAL — CHIRURGICAL — MATERNITÉ

° RAYONS -X eo SERVICE DE LABORATOIRE

e OXYGENE ET INCUBATEUR  
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on plus beau rêve

Par un beau soir d'été assise à ma fenêtre

Un de ces soirs que le ciel est serein et clair

Je regardais les étoiles au firmament

Elles étaient toutes belles et entourées de brillants

J'allais de l'une à l'autre

Comme cherchant quelque chose

Mais à l’une d'elles, je ne puis aller plus loin

Elle était trop belle, comme remplie de divin

Je la regardas longtemps et m'endormis doucement

Alors, une voix douce me dit : J'étais ta MAMAN

Je n'en fus pas surpris, c'était à elle que je pensais

Ez dans cette étoile, C'était elle que je cherchais

Tous ces brillants me dit-elle, que tu admirais

C'était mes petits anges donnés à Dieu autrefois

Ils sont toujours avec moi et ne me quittent jamais

Car au Paradis une maman est toujours avec ses petits

Tous les jours nous descendons au firmament

Pour voir de plus près nos enfants vivants

Quand vous viendrez me voir vous tous des saints

Je le veux, et au ciel on ne prie jamais en vain

Tu me verras peut-être encore avec d'autres décors

Soit en brillants, en diamants même en or

Ces décors tu les trouveras toujours beaux

Puisqu'au ciel c'est toujours du nouveau

J'attendis, pour entendre encore cette voix chérie

Mais en vain elle ne m'a plus rien dit

Je me dis alors, elle est retourné au paradis

Par la fraicheur et le calme de la nuit

Je m'éveillai, et de mes yeux grands ouverts

J'ai cherché encore bien longtemps ma MERE.

Sylvia. 
 

 

 

 

 

TE. 6-4580

C. BÉDARD, b.a, dc.
Chiropraticien

57. FRONTENAC BERTHIERVILLE   
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Notre football
canadien...

(suite de la page 7)

que les neuf grandes équipes du Ca-
nada se disputent. La partie déci-
sive entre les champions del'Est et
ceux de l'Ouest est devenu le grand
événement sportif de l'automne au
Canada. ' Lexcitation que suscite
cette partie s'entretient à une foule
d'à-côtés, Il y a des défilés avec
chars allégoriques, fanfares et “ma-
jorettes”. Il y a des réceptions mon-
daines en l'honneur des meilleurs
joueurs, il y a aussi un concours
pour l'élection de “Miss Grey Cup”,
et des trains entiers et des avions
remplis de fervents du football tra-
versent tout le pays pour assister à
cet important événement sportif.

Les clubs majeurs sont divisés en
deux ligues, les “Big Four” dans
l'Etat, avec des clubs à Montréal
(Alouettes), Ottawa (Rough Ri-
ders), Toronto ( Argonauts) et Ha-
milton (Tigers Cats), et la Wes-
tern Inter Provincial Rugby Union,
avec ses équipes a Winnipeg (Blue
Bombers), Régina (Rough Riders),
Edmonton (Eskimos). Calgary
\(Stampeders) et Vancouver
(Lions). En outre, 11 y a plusieurs
ligues de calibre inférieur, telles que
l'Ontario Rugby-Football Union et
d'autres.

La saison régulière des ligues de
foorball majeures comprend 14
parties par club dans l'Est, et 16
dans l'Ouest. Il y a aussi deux ou
trois parties d'exhibition avant l'ou-
verture de la session. Ces parties
prennent une plus grande vogue.
surtout parce qu'elles permettent
la rencontre d’équipes qui ne pour-
raient jouer ensemble pendant la
saison, vu qu'elles appartiennent à
des ligues différentes. Ces parties
augmentent les recettes et. en fait,
allongent la saison, qui se trouve à
commencer maintenant en août de
chaque année.

i

Le montant total que dépensent
les Canadiens qui assistent aux par-
ties de football professionnel est
d'environ six millions de dollars.
L'accroissement rapide des assistan-
ces se devine à l'accroissement du
nombre de places assisses dans les
Stades. En 1921, année de la pre-
mière finale Est-Ouest pour la
coupe Grey, 9,558 personnes a-
vaient payé $99,991 pour assister à
la partie. En 1958, à Vancouver,
41,207 fervents ont versé $390,400
pourleurs billets. En novembre der-
nier, la partie eut lieu à Toronto,
au stade de l'Exposition nationale
du Canada,et l'assistance fut moin-
dre à cause du nombre de places
assises plus petit qu'à l’Empire Srta-
dium de Vancouver, mais la recette
fut plus forte. L'accroissement mar-
qué de la recette aux parties de la
coupe Grey reflète que la deman-
de de billets pour la coupe Grey
dépasse grandement le nombre dis-
ponible, de sorte qu’il est impossi-
ble d'en majdrer le prix. Outre la
recette, des billets, les organisateurs
reçoivent le produit de la vente de
divers endroits. En 1959, les droits
de télévision se sont vendus
$125,000, les droits de radio-dif-
fusion $14,000, les droits de ciné-
matographie $20,000 et les droits
de programmes $5,000. Durant la
saison, les recettes totales que les
clubs de bootball retirent de ces
droits excèdent un demi-million de
dollars.

Sur la recette totale, de la coupe
GREY, on acquitte les dépenses de
la partie et le reste se partage en-
tre les neuf clubs en compétition.
En 1959, chaque ligue a reçu
$215,000. L'administration de cha-
que ligue retient dix pour cent de
cette somme pour couvrir les dé- penses, et le reste est partagé entre

JEUDI, LE 5 May 1960
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NOS PROFESSIONNELS
 

ETUDE
SYLVESTRE & DAVIAULT

Armand Sylvestre, avocat
André Daviault, avocat

   

, ETUDE

BOIVIN & SARRAZIN
J.-A. Boivin, N.P,

Marcel Sarrazin, N.P,

 

 

524 ouest, Jean-Talon
Tél. : CR. 9-1694

177, Frontenac .C.P. 2 221 Frontenac C. P. 130

TE. 6-4202 TE. 6-4550
BERTHIERVILLE BERTHIERVILLE

res

Roland Robillard, Avocat
A Berthierville, chaque vendredi

de 2 heures a.m. à 5 heures p.m.
AU BUREAU DU NOTAIRE J.-A, BOIVIN

MONTREAL BERTHIER

221, rue Frontenac
Tél. : TE. 6-4550
 

 

LUN., MER., VEN., — SOIR 7 à 9 p.m,
Samedi 1 à 5 p.m.

746 Moulevard Manseau

Joliette. 

 

Lundi au vendredi — 9 à 12 a.m. — 2 à 5 p.m.

CLINIQUE CHIROPRATIQUE MONTCALM

Tél. PL. 3-930}

M. N. Le Scouarnee, D.C.
Chiropraticien - Chiropractor   

les clubs de la ligue, la part du
lion allant aux deux équipes de la
coupe. Sans l'Est, par exemple, les
Tiger Cats. de Hamilton ont cu 45
pour cent de la part des "BIG
FOUR” et les autres clubs chacun
15 pour cent. Comme la Conféren-
ce de l'Ouest compte cinq clubs au
lieu de quatre, la part de chacun
est plus petite.

La valeur du football comme
médium de publicité cst peur-être
plus marquée que celles des au-
tres sports professionnels, bien que
les suffrages obtenus soient assez
voisins pour presque tous. Avec
une assistance totale de presque
2,000,000 de personnes pour la
saison, et quelque 4,000,000 de gens
qui suivent la partie de la coupe
GREY à la TV, l'attribution de ré-
compenses, l'achat des droits de té-
lévision ct les autres manifesta-
tions se rattachent aux joutes elles-
mémes ont une grande valeur pour
toute corporation en quête de pu-
blicité. Tant que les Canadiens con-
tinueront de s'intéresser au foot-
ball autant qu'à l'heure actuelle,
cette publicité ne saurait décroi-
tre,

Extrait de "Lettre Commerciale”.

de la Banque Canadienne de com-

merce, No 3, 15 mars 19060.
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Venez voir les nouveaux

Johnson
SEA-HORSE

de 3 à 75 cv.
chez votre

dépositaire Johnson
J8491AF

J.-M. COMEAU Ltée
St-Gabriel-de-Brandon

CLOVIA LE FRANÇOIS
St-Michel-des-Saints
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Plus que jamais:

© Vos commandes sont
exécutées rapidement.

Notre publiciste, pas-
se chez-vous, sans que
vous ayiez à vous dé-
ranger.

Nos prix défient toute
compétition.
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Nos clients

comprennent ou

est leur intérêt!

PLUS QUE JAMAIS ILS AN-

NONCENT DANS LE COURRIER

DE BERTHIER.

Annoncer dans Le Courrier

de Barthier, c'est compren-

dre où se trouve votre in-

térêt; c'est surtout pren-

dre les moyens d'activer

les affaires locales. Con-

séquemment, de garder

votre argent chez-vous.
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JEUDI LE 5 MAI 1960,
LE COURRIER DE BERTHIER

Chant à la Vierge : Nuftel — aupiano, A. Désilets.Hommage de reconnaissance à no-tre vénéré Pasteur — MarielleBérard.
Psaume 14 : Domine quia habita-vit — au piano, A, Désilets.Allocution de Monseigneur le cu-ré.
Nos plus sincères félicitationsaux religieuses et aux élèves pourleur beau succes!

   

  

  

   
  

   

   

  

NAISSANCE: Le 27 avril a étébaptisée Marie, Yolande, Sylvie,enfant de M. et Mme J.-Guy Du-puis (Yolande Gervais). Parrainet marraine : M, et Mme UbaldGervais, grands-parents de I'en-fant.

St-Barthélemy…
(suite de la page 4)    

      
    

   
  

 

che prochain soient offertes com-me une belle gerbe de fleurs enhommage à celle qui fut pournous l’être le plus cher au monde.

oon
PROMPT ‘RÉTABLISSEMENTà M. Rodolphe Bérard qui a étéopéré à l’hôpital Comtois de Loui-seville le 30 avril !

x x x

CHAMPION! — On peut se

LA MEUNERIE
COOPÉRATIVE : —  On lira bientôt un compte ren-du détaillé de la Brande journéede “LA MEUNERIE COOPÉRA.-TIVE” tenue dans notre parois-se mardi, le 26 avril,
Commencée par Une messe so-lennelle, la journée Se continuaitpar un grand banquet à l’Ecoled'agriculture de St-Barthélemy,réunissant près de 400 membres,Sous I’habile direction de son gé-

DECI bE Ca. |
, EN L'HONNEUR DE NOTREÉVÊQUE : — Le chiffre “60”, aufrontispice de notre église et par-tout sur les édifices religieux denotre diocèse, l'appelle aux fidèlesle 60e anniversaire d’ordinationSacerdotale de S. E. Mgr Joseph-Arthur Papineau, évêque de Jo-liette. Nous unissons nog voeux à

     NOS parages. Il a fait en une seu-le vente une livraison de 310Deaux. Si vous ne SOUPÇONNEez pasla somme énorme de travail que ça
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taient complètement en terre le|, . ; ©.. ouble le-header).
30 avril, ce qui est une date trèg

|

84HMMEs doubles (doub )
avancée pour la saison. L'assistance AUX parties de base-ball a fléchi quelque peu ces der-Ce TTT

|

niéres années, mais ce sport attireencore un nombre assez constantde fidèles partisans, er il semble y

. 3

lci et a Voir possibilité qu'un ou deux
clubs de la Ligue Continentale,troi-dans les sports sième ligue majeure que l'on projer-
te aux Etars-Unis. se trouvent dansdes villes canadiennes. Le nombrede spectateurs payants au CanadaCe sport est soumis au régime [s'élève probablement autour de

 

Le baseball au Canada

tromper, mais nous croyons que [des clubs-fermes des ligues majeu-

|

650,000,
M. Doria Ross est champion des

|

res des Etats-Unis, et la télévision(rappeurs de rats musqués dans

|

des parties des ligues majeures, del'avis général, contribue à réduire
les assistances au Canada. Pour cet-te raison, le baseball n’a pas connureprésente. vous n'avez qu'à es-|!€ même progrès que les men-

L'assistance régulière de fervents4MAfeUrs A pu maintenir la voguede la boxe et de la lutte commesports de spectacle, lci. il y 4 peude chiffres disponibles, mais si ontient compte de l'accroissement de

rant, M. Arsène Désilets, BSA, x Jetout le diocèse bour of-|sayer... l'an ,brochain. Car la bonnes Come li plus po- la population durant les dix der-

et de son bureau de direction, no. ee a on Excellence l'homma- chasse est finie depuis le pre-j pulaires. soit e foot a 1, les cour- nières années, on ne constate pas de

re MEUNERIE COOPÉRATT. sanceofAoC profonde reconnais-

|

mier mai.
ses de chevaux, montés ou artelés, progrès frappants. Les mêmes con-

VE a fait des progrès immenses sance € Notre très sincère ad- * x # et le hockey. Les clubs les plus im- sidérations s'appliquent à fa bran.

depuis sa fondation et nous fg).

|

Miration.
M. et Mme Lucien Plante, de

 

Saint-Justin, ont loué le restau-rant “Au Petit-St-Jacques” ap-bartenant à M. Jean Mayer. Bonsuccès ! -

citons chaleureusement les culti- PROCHAIN MA * nN
vateurs aul nent plus Tue) i nnonce pour le PRle marin
618 Que “l'union fait la for. Se de Mlle Michèle Gervais, fille
ce.

de M. et Mme Antonio Gervais, à

VEILLÉE PAROISSIALE 0 M. Jules Bellemare, fils de M. et: Mme Joseph Bellemare, de Saint-Justin.

  

 

Notre veillée Daroissiale de laSemaine nationale des jeunes ru-

portant se trouvent à Vancouver.
Montréal et Toronto, tandis que
d'autres villes ont des clubs demoindre calibre. Dans les trots vil-* x x les mentionnées, les clubs donnentLES SEMENCES sont en cours | Une soixantaine de “programmes”Même dans certaines terres du

|

chaque année, dont quelques-unshaut de la paroisse, les céréales é- comprennent deux parties ou pro-

che professionnelle du golf, du ren-nis ct des autres Sports qui sont cs-senticllement des sports de parti-
cipation.

“Lettre commerciale”
Bnque C. de Commerce

(No 3, Mars 1960)  
 

raux aura lieu en la salle de l'E-|role d’Agriculture à 8 heures di-manche soir 8 mai 1960. 11 y aura |représentation pour les enfantsà 1 h. 30 de l'après-midi. Le prix |l'eutrée sera de $0.10 et pour les|adultes il y aura des billets d’ad-;mission générale à $0.50 et desbillets réservés à $0.75. Ces der-niers billets sont en vente aux:magasins Joseph Mercure et Er;nest Dupuis.
Venez en grand nombre voir ;le sketch intitulé: “Quel papa alraison !”* mettant en vedette dix |acteurs locaux de même que nos|jeunes artistes de nos écoles dansdivers numéros. |

3ienvenue à tous! |
Lise Lincourt,
Propagandiste. |

|

|

NE COUVENT : —

Samedi soir, le 30 avril, avaitlieu dans la salle de notre couvent |di AUDITION MUSICALE de!tes artistes en herbe, sous la pré-|sidence d'honneur de Mgr Louis-Philippe Lamarche, P.D.. curé.

- PROGRAMME — |

“ouate : HI. Lichner — Christia-'ne Bérard.
|Dans les jardins : K. Davies — |Louisette Laurendeau.

«x \beilles : C. Coote — au pia- 1tv. À. Massé.
Allegro: Gurlitt — Nicole Bas-tion,

|Allegro : F, Lynes — Diane Mi- |

|

 

chand.
Trutte petit âne : M. Gueniffroy

- Chantal Morin.
Le petit chaperon blane : Schos-ser - L. Mayer: : au piano,M. Cournoyer.
Claire de lune: W. Scher — Ja-cinthe Bérard.
Clair de tune : B. Bantly — Made-leine Valois.
La visite chez la dame: Dalcroze:“= Milles Michaud, L. Brissette,(7, Morin.
Danse des lutins : M. Aaron —_ Diane Proulx.
Valse | Kabalevsky — Bouffons :Kabalevsky

— Denise St-Louis.Sonate op. 54 : Ç. Gurlitt — Mi-chelle Laferrière,
Les petites ménagères

— au pia-no, A, Laurendeau.
La fillette berçant sa poupée Re-bikov, Valse : E. Grieg — Fran-cine Michaud.
Megro, essai: Haydn, Le petitphere : Dubussy — Gisèle Dési-ets.

  

   
   

  

    

    
li est des chants — ay piano, A. Désiteyy,

"tise aspagnoge ; A.Bllotti, Pré-‘aude: R. Glière — MurielleÇ Cournoxer,

l'szacaîlle : Handel : Chant de la ;
y derêt: Dennée — AgatheMasge,

fa l'onde sur les ondes : O. Var-bo" 7 AU piano. A. Désilets.pute Arabesque : Dubussy ;tude Joyeuse : C. Czerny _

athe Laurendeau.
Selette : Poulenc ; Ronde No» B. Bartok —_ Andrée Dési-ts,

  

  

 

  
   

   

   
   

    
  
  

  

  

  

TOUT COMME
VOTRE JOURNAL
LOCAL
>

Bien qu’il contienne des nouvelles dumonde entier, votre quotidien cestpour vous un journal local. Et c’enest un puisqu’il rapporte les faitslocaux, épouse les intérêts locaux ets’identifie avec la vie quotidienne devotre localité.

Il en va à peu près de même de lasuceursale de la banque à charte oùvous faites vos affaires. Cest unrouage essentiel de la vie locale, quidessert votre localité, qui est là pourVous servir.

Toutefois, une succursale locale esten même tempsl’une des parties d’unsystème bancaire national. Aussi met-elle à votre disposition des connais-Sances, une expérience ct des res.sources dépassant de beaucoup ce quepourrait offrir votre localité, qu’ellerattache ainsi au reste du monde,

LES BANQUES À CHARTE
DESSERVANT

VOTRE VOISINAGE
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Assemblée annuelle générale

de la Meunerie Coopérative

de St-Barthélemy
Une assistance estimée à plus de

500 personnes est venue assister à
l'assemblée annuelle des coopéra-
teurs de la Meunerie Coopérative
de St-Barthélemy. sous la prési-
dence de M. Wilfrid Lebeau, de
Maskinongé et à laquelle étaient
présents, comme invités d'hon-
neur, nombre de personnalités, tant
civiles, qu'agricoles et religieuses.

La journée déburair par une mes-
se solennelle à l'église paroissiale,
messe chantée par le pasteur de St-
Barthélemy, Mgr L.-P. Lamarche,
Au retour, dans la magnifique

salle de l'Ecole d'Agriculture de
Sr-Barthélemy. M. Lebeau souhai-
ra la bienvenue à rous et chacun et
le R. P. Lucien Comtois, c.s.v., di-
recteur de l'Ecole d'Agriculture, in-
vité à dire quelques mors souhaita,
jui aussi, la plus chaleureuse bien-
venue aux nombreux visiteurs.
Des haut-parleurs avaient été
!nstallés et toutes les délibérations
ont pu être ainsi “captées” par les
nombreux auditeurs.

L'idée maîtresse de cette uéu-
nion annuelle était la présentation
du bilan annuel aux coopérateurs
qui. incidemment. ont atteint le
nombre de 396, alors qu'en 1948.
première année de l'incorporation
de cette organisation coopérative,
‘is étaient 151.
On pourra. ici. se faire une juste

:dée de la montée ascendante de
cette Meunerie par des chiffres qui
donneront une preuve irréfutable
de nos avancés: en 1948. 151
membres. 1950. 203 : 1952. 207 :
1954. 189 : 1956. 201 : 1958. 273 :
1959. 352 et 1960. 390.
Quelques chiffres comparatifs

quant à l'évolution progressive et
constante des affaires de cette coo-
pérative en donneront une idée
précise des progrès toujours cons-
rants.  

En 1948, le capital social payé
atteignait $8,175 er en 1960,
$48,822.17 ; au début, le chif-
fre d'affaires consistait en
$220,336.67 et cette année, le bi-
lan présente une somme de
$707.843.98 er le grand total du
chiffre d'affaires durant les 13 ans
d'opérations atteint $5,023,245 ; les
trop perçus, en 1948, étaient de
$12,233.01 et en 1960. $23,562.45,
alors que le grand total versé durant
l’existance de la Coopérative est de
$220,048.65.

La réserve générale, en 1948,
montrait le montant de $5,331.49
et au bilan de fin de mars 1960,
$71.777.38 ; en 1948, lors du pre-
mier bilan financier de ia Coopéra-
tive. le passif figurait pour une
somme de $48,284.83 er depuis
1956. inclusivement, il n'existe
plus de passif. À ce sujet, comme
le faisait remarquer M. Mireault,
de Sainte-Marie-Salomé. comté de
Montcalm. directeur régional de la
Coopérative Fédérée du Québec,
seules les coopératives de Saint-
Jean Port-Joli dans le comté de
I'Islet et celle de St-Barthélemy peu-
vent se targuer de n'avoir aucun
passif. Et pour la Meunerie de St-
Barthélemy, cette situation envia-
ble existe depuis cinq ans !

Au cours de l'année qui vient de
se terminer, le service du pétrole
de la Coopérative a été très actif
et quelque 256 membres se sont
servis de ces produits pour un total
de vente de S78.000.

M. Marsolais, agronome, l'audi-
teur qui a fait le travail du bilan
financier a présenté le rapport an-
nuel et a ensuite demandé a l'as-
sistance si elle avait certaines ques-
tions à poser ; l'auditeur a répondu
avec tact et précision aux différen-

LE COURRIER DE BERTHIER

Direction, de gauche à droite sur

tes questions de l'auditoire. L'excé-

dent de l'exercice financier 1959-

1960 a été de l'ordre de $23,562.45,

et le total de l'actif au 31 mars

1960 atteint S144.162.

Plusieurs personnalités ont a-
dressé la parole au cours de cette
instructive et intéressante journée
coopérative : MM. Henri Mireault,
directeur régional de la Coopérati-
ve Fédérée, Edgar Roy, maire de
Saint-Barthélemy, Liguori Bois,
propagandiste de la Fédérée, Ange-
Albert Juneau agent de la fédé-
rée pour la vente des instruments
aratoires, Wilfrid Lebeau. prési-
dent de la Meunerie Coopérative
de Saint-Barthélemy. Arsène Dési-
lets, gérant de cette Meunerie coo-
pérative qui a fait Jes commantai-
res appropriés sur le bilan financier.
Georges-Etienne Foucher, agrono-
me, de Berthierville, Martin Fer-
ron, agronome. Comté de Maski-
nongé, et le R. P. Lucien Comrois. cs.v., directeur de l'Ecole d'Agri-

LA MEUNERIE COOPERATIVE de St-Barthéle-

my a tenue son assemblée générale annuelle mardi

dernier à l'Ecole d'Agriculture de St-Barthélemy.

Nous voyons ci-dessus les membres du Bureau de

gée : MM.Arsène Désilets, agronome-gérant, G.-E.

Faucher, agronome de Berthierville, Wilfrid Le-

beau, président réélu, Henri Mireault de Ste-Ma-

 

la première ran-

culture de Saint-Barthélemy.
Parmi les autres personnalités

présentes, on remarquait le R. P.
G. Thériault, csv, aumônier de
l'Ecole d'Agriculture locale. M.
Odilon Rinfret. président de la
Société d'agriculture du comté de
Maskinongé et maire de Maskinon-
gé-paroisse, M. Napoléon Fleury.
officier régional de l'U.CC., de
Saint-Léon. qui a présidé la tenue
des élections du nouveau bureau
de direction de cette Coopérative
et plusieurs autres.

Un succulent diner fur servi a
l'assistance et les élections eurent
lieu par la suite, Présidées par M.
Napoléon Fleury avec comme se-
crétaire M. l'agronome Marsolais.
sur propositions, les membres sui-
vants furent choisis : MM. Wilfrid
Lebeau directeur pour Maskinongé :
Mastai Dumontier, Berthier et les
Iles; Doria Trudel. Saint-Justin :
Alfred Ferron, Saint-Léon ; Rodri-
gue Laferrière. Saint-Viateur et St-  

JEUDI, LE 5 MAI 1960,

 
rie-Salomée et Martin Ferron, agronome de Loui-
seville. Deuxième rangée dans le même ordre
MM. Mastaï Dumontiez de Berthierville, Rosaire
Plante de St-Viateur d'Anjou, Jean-Claude Marso-
lais, agronome, Germain Gervais de St-Barthéle-
my, Doria Trudel de St-Justin et Euchariste Les-
sard de Ste-Ursule.

(Photo : Studio Côté)

Cuthbert ; Sainte-Ursule, Euclaris-
te Lessard ; Germain Gervais, St-
Barthélemy ; seul, M. Rosaire Plan-
te, directeur pour St-Viateur et St-
Cuthbert a décliné les suffrages de
l'ancien conseil et fut remplacé par
M. Rodrigue Laferrière, de St-Bar-
thélemy (York).

Il existe, dans les deux comtés
de Berthier et de Maskinongé de
1.500 à 1,600 cultivateurs et 396
ont adhéré à la Meunerie Coopéra-
tive qui constitue un actif formid:-
ble pour la classe agricole.

En somme. cette journée des so-
ciétaires de la Meunerie coopérati-
ve aura été un événement des plus
heureux pour ces cultivateurs qui
comprennent admirablementbien le
sens de la coopration dans la plei-
ne acceptation du mot.

M. Arsène Désilets, B.S.A.,
agronome secrétaire-gérant et

M. Gilles Barrette,
assistant-secrétaire,

 

La vie a ses bons moments...
 

MOLSON
La bière de chez nous
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SAUCE À LA MOUTARDE

1 tasse de crème claire ou de

lait évaporé

tasse de sucre

9 c. à table de moutarde sèche

1 c. à table de farine

14 c. à thé de sel

1 jaune d’oeuf, légèrement

battu

14 tasse de vinaigre chaud

1

Chauffer % tasse de crème

dans le dessus d’un bain-marie.

Ajouter le sucre. Graduellement

ajouter le reste de la crème à un

mélange de moutarde, la farine,

et sel. Ajouter à la crème chaude.

Cuire et brasser jusqu’à ce que

légèrement €paissit. Ajouter un

peu du mélange chaud sur le jau-

ne d'oeuf, brasser constamment.

Retourner au bain-marie. Cuire

et brasser jusqu’à ce que le mé-

lange soit épais et lisse. Ajouter

le vinaigre gradue!lement.

Nous sommes portés à penser

qu'un pain de viande est un plat

économique qu’on sert seulement

à la famille mais pas à la visite.

Aujourd'hui nous vous donnons

une recette pour un pain au jam-

bon économique mais présenté de

facon différente pour les invités.

Pans nos cuisines à General

Foods nous le servons chaud où

froid avec une sauce à la moutar-

de.

PAIN AU JAMBON

1 Ib de jambon cuit haché

1 1b de porc (non-cuit) haché

2 oeufs légèrement battus

1 tasse de miettes de biscuits

soda

1 tasse de lait

14 c. à thé de sel

a c à thé de poivre

1 tasse d’ananas en conserve

(morceaux)

5 cerises au marasquin

4 tasse de cassonade fermement

pressée
2 c. à thé de moutarde sèche

14 tasse de vinaigre

Méler le jambon, le porc, les
oeufs, les miettes, le lait, le sel et

le poivre. Mêler complètement.

Placr l’ananas et les cerises dans

le fond d’un moule à pain de
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General Foods

10 x 5 x 3 pouces.

Mêler le sucre, la moutarde, le

vinaigre et mêler bien. Etendre la

moitié du mélange du sucre sur

les fruits dans le fond du moule.

Recouvrir avec le mélange «de

viande, presser fermement sur les

fruits. Etendre le reste des fruits

ave la sauce sur le dessus. Cuire

dans un four modéré (375° F.)

pour 13% heures. Servir chaud ou

froid avec une sauce à la moutar-

de si on le désire. Donne 10 por-

tions.

La noix de coco est un ingré-

dient qui entre dans Ja fabrication

de presque tous les plats aux

Philipines. On l'emploie dans les

viande et desserts. Voici donc une

de leur recette adaptée avec nos

produits.

BUCONES

14 tasse de farine à gâteau ta-

misée

14 c. à thé de poudre à pâte à

double-action

145 c. à thé de soda

14 tasse de mélasse

14 tasse de sucre

14 tasse de beurre

1, tasse de noix de coco

Tamiser la farine, la mesurer,

ajouter la poudre à pâte et le so-

da et tamiser de nouveau. Mêler

la mélasse, le sucre, le beurre

dans une casserole. Amener au

point <d’ébullition et cuire une

minute. Retirer du feu. Ajouter

les ingrédients secs tamisés et la

noix de coco. Mêler bien. Déposer

par 14 c. à thé sur une tôle grais-

sée. (Cuire seulement 6 à la fois)

Cuire dans un four modéré (350°

F.) 8 à 10 minutes. Retirer du

four et faire refroidir environ une

minute. Alors retirer chaque gouf-

fre et rouler en forme de cone.

Placer sur un treillie pour faire

refroidir. Si les gouffres durcis-

sent les placer au four pour quel-

ques secondes. Conserver dans un

récipient hermétiquement fermé.

Donne 5 douzaines.

 

La chose la plus changeante est

le cours des eaux et l'humeur

d'une femme.
PITTACUS.

    
TEL.: 66

r

RENE ST-LOUIS
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

SERVICE D'AMBULANCE

SALONS MORTUAIRES GRATUITS A

ST-BARTHELEMY, ST-CUTHBERT ET ST-LEON

SAINT-BARTHELEMY

EE

——

  

POUR NETTOYAGE DE VOS TAPIS ET MEUBLES

spéci

Tél.

E. Labelle & Fils nettoient à domicile meubles

tapis. — Trava

7 jf aux institutions religiewses, hôpitaux,

hotels. — ESTIMATION GRATUITE.
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GE QU'ELLE FAIT...
Mlle Alice Frigon, de Shawini-

gan, Présidente des femmes libéra-
les de la Province, a prononcé une
conférence au poste de télévision
de Trois-Rivières mardi dernier.

* sk *

Un des avocats de Cheryl Chess-
man, exécuté aprés 12 ans de dé-
tention, était une femme. Me Ro-
salie Asher.

* k *

La duchesse de Kent a décidé de
mettre en vente une importante col-
lection de ses trésors personnels.
On estime que le produit de la ven-
te s'éléevera a $110,000.00.

* x *

Mlle Andrée Lavoie, de l'Hôtel
Dieu de Montréal, s'est classée pre-
mière à la suite des examens uni-
versitaires d'enregistrement pour
les infirmières, remportant ainsi la
médaille du Lieutenant Gouver-
neur.

* *% *#

Au cours de la semaine dernière
l'Association Canadienne des Jardi-
nières d'Enfants a tenu sa 4e jour-
née d'étude annuelle.

* x *

Madame Dany Robin, tant par
son jeu que par son charme, a
beaucoup plu à tous ceux qui sont
allés voir :‘“L'invitation au Châ-
teau”, pièce d'Anouilh, présentée
au Théâtre St-Denis, la semaine

dernière.

x x +*

Mlle Rachel Beaudoin, D.Sc., de

Harvard, directrice de l’Institut de

diététique et de nutrition de l'Uni-

versité de Montréal, était la confé-

rencière invitée mercredi dernier à

la cérémonie de la remise des di-

plômes aux internes en diététique

de l'Hôpital Général de Montréal.

+ * *

Madame André Daviault, Vice-

Présidente de la Fédération Libéra-

le provinciale, a prononcé une con-

férence au poste de télévision de

Trois-Rivières dans l'après-midi du

5 mai.

* k *

Madame Eustache Letellier de

Saint-Just, conseiller municipal de

la Ville de Montréal, prononcera

une conférence samedi prochain, a

l'Hôtel Windsor, devant la Société

des femmes universitaires, Le sujet

de sa conférence sera : “La femme

dans la cité”.

* * *

Madame Henri Viterbo, dessina-

trice française mieux connue sous

le nom de Dina Tiktiner, était de

passage à Montréal récemment a

l'occasion de la présentation de sa

collection estivale au magasin Holt

Renfrew.

 

Le respect de la femme est la

marque à laquelle on reconnaît

l'Homme de coeur.

J.-E. PÉCAULT.

PARFUM...

C’est dans la mémoire que doi-

vent persister les parfums, non

pas sur les vêtements. Appliqué

sur le linge plutôt que sur l'épi-

derme, ils dégagent à la longue

une vilaine odeur et laissent des

taches résineuses impossibles a 
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La Croix du chemin

Vous qui passez par les grands chemins .
Arriverez certainement dans un endroit
Que sur un côté de ces chemins
Sera planté une grande croix

C’est l’heureuse idée d'un paysan
D'avoir mis là cette croix pour les passants
On l'appelle aussi la croix du bonheur
Puisqu'elle protège sûrement les voyageurs

Vous tous qui passez devant moi :
Veusllez ne pas aller plus loin
Mass signez-vous d'un bon signe de croix
Et filez ensuite votre chemin

Ce léger arrêt sur votre voyage
En retirerez de grands avantages
Vous en serez peut-être plus avancés
Car cette croix vous a protégés

Veuillez, O sainte croix dæ chemin
Regarder tous ces voyageurs de loin
Et leur donner l'idée arrivant à vous
De vous prier un instant à genoux

Ces moments devant elle seront précieux
Car d'accidents peut vous exempter
Peut même vous faire monter aux cieux
Si Dieu jugeait votre dernière heure arrivée

Voyageurs qui devant mos passez
Veuillez à vos enfants leur enseigner
Que cette grande croix du chemin
Est là pour leur plus grand bien

Même avec ceux que vous croisez
Sans respect humain venez me saluer
Er penser que plusieurs vous avoir vu
Vous devront peut-être leur salut.

Joliettaine

 

 

 

 

Le temps, c’est de l’argent
Construire et décorer sa maison

de ses mains est un placement à
nul autre pareil, selon la famille
Barnhouse, d’Edmonton, Alberta.
Dans un récent numéro de l'O-

vale CIL, Mme Dorothy Barn-
house décrit la faoçn dont elle-mé-
me, son mari et ses enfants ont mis
leur temps à profit et se sont amu-
sés à des travaux qu'ils n'auraient
jamais pensé pouvoir réussir.

La maison de rêve qu'ils convoi-
taient, sur un site dominant la val-
lée de la Saskatchewan, dépassait de
beaucoup leurs moyens. Pour avoir
ce qu'ils voulaient, ils ont décidé de
se mettre à la tâche. Il leur a fallu
quatre ans et d'innombrables visi-
tes à la bibliothèque. Ils ont peiné
à tailler et mettre en place la pierre
des champs, construit des fenêtres
doubles, bâti et fini la charpente et
les boiseries.
Une fois la maison terminée, il

leur fallut des meubles . . . On dé-
cida d'abord de construite un bahut
de style scandinave, puis on s’atta-
qua à une table et à des chaises de
salle à manger. La table : une por-
te plane de seconde qualité recou-
verte d’un placage de bouleau, sa-
blé et fini au vernis “velours”.

Le rembourrage des fauteuils fut
simplifié par l’emploi de caout-
chouc-mousse et de “Fabrilite”.
Mme Barnhouse opta pour des re-
vêtements de vinyle, faciles d’en-
tretien. Un vieux canapé de forme
simple fut dépouillé de sa couver-
ture de popeline pour être recou-
vert de “Fabrelite” blanc ; on en
profita évidemment pour resserrer 

les ressorts et retendre les sangles.
Des tuiles à mosaïque jaunes rap-

portées du Mexique furent le point
de départ d'une table à café. Le des-
sin, un oiseau aztèque inspiré par
des fragments de tuile de couleurs
vives, et le fond unicolore furent
mis en place à l'aide de pinces et
de ciment domestique. Pendant que
Madame s'affairait à la mosaïque,
Monsieur confectionnait un enca-
drement en fer avec pattes soudées
en forme d'épingles à cheveux. U-
ne fois le métal recouvert d'émail
Cilux noir et le tout assemblé, la
table ressemblait à s’y méprendre à
l'article six fois plus cher vu chez
un décorateur.

Pour fermer la cage d'escalier, les
Barnhouse ont utilisé de vieux
tuyaux lavés, sablés et recouverts
d'émail noir. Assujettis au parquet
et au plafond, les tuyaux formèrent
une cloison originale où s'enroulent
des plantes grimpantes.

Le projet en cours est un jardin
encaissé. Déjà, un bassin a été creu-
sé et garni de feuilles de polythène.
Les plans mentionnent nénuphars
et poissons tropicaux.

“Nous ne terminerons peut-être
pas notre travail cette année, ni
même l'année prochaine”, a dit
Mme Barnhouse. "Peu importe. Ce
n’est qu'une question de temps !”
 

LA FEMME...

Il y a beaucoup à dire sur sa
vertu, mais le reste est tellement
plus intéressant.

MARK TWAIN.
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Une cinquantaine de Filles d'Isa-

belle assistaient mardi 3 mai à l'as-
semblée régulière.
Nos soeurs de Lanoraie organi-

sent à la salle paroissiale, une peti-
te partie de cartes ; pour jeudi le
12 mai. Soyez présentes et amenez
vos amis. Prix 0.75c. goûter com-
pris. Si vous aimez les cartes, vous
vous amuserez sûrement.

Pour nous, Filles d'Isabelle, le
mois de mai est un mois mémora-
ble, il nous rappelle la fête des
mères et ensuite notre grand Pè-
lerinage au Sanctuaire Notre-Dame
du Cap.

Le dimanche 15 mai est notre
journée mariale, et nous voudrions,
cette année, qu'elle dépasse en
beauté et en nombre toutes les pré-
cédentes.

Nous demandons aux membres
de porter l'uniforme et que le dra-
peau accompagne le cercle.

Le départ se fera à 8 hres a.m. en
face de la salle paroissiale.

Voici le programme :  

 

[LES D'ISABELLE
11 hres a.m. messe pontificale

par Son Excellence le délégué A-
postolique Mgr Baggio.
Sermon par Son Excellence Mgr

Jean Belleau, o.m.i.
Diner libre.
2.30 h. p.m. Rosaire et proces-

sion dans les jardins du Sanctuaire.

Que la Vierge du Cap bénisse
votre pèlerinage.

$20.00 seront envoyés pour la
partie de cartes des Moniales. Ces
bonnes petites religieuses comptent
aussi sur votre présence, le 31 mai.

Merci à celles qui ontfait la cam-
pagne du Cancer, laquelle a rappor-
té un beau montant.

Notre aumônier nous adressa
quelques paroles pour clore cette
assemblée. Il rendit hommages à
toutes les mères dont c'est la fête
dimanche.

Quelques dames dévouées avaient
préparé un excellent goûter. Merci
à celles-là; ce fug bien agréable.

La rédactrice

 

Les Lacordaire sont
pour tout le

Il existe dans la paroisse une
association qui invite tous les gens
de bonne volonté à renoncer entiè-
rement aux boissons alcooliques,
dans le but de goûter au vrai bon-
heur.

Cependant, beaucoup de gens
comprennent mal le vrai sens de ce
cercle et malheureusement se per-
mettent d'en juger d'après leur
compétence bien limitée, et oublient
d'apprécier ce mouvement à sa jus-  

monde
te valeur.

Qui doit être Lacordaire ? Tous
vous pouvez faire partie de cette
organisation. Jeunes, vieux, céliba-
taires ou Mariés. Souvent on attri-
bue à un buveur, pour bien dire
à un gros buveur, le devoir d'être
Lacordaire, et c’est là, la fausse con-
ception de cette association. Non,
les Lacordaire ne sont pas unique-
ment pour les gros buveurs, c'est à
vous d'être Lacordaire si vous buvez
 
 

JEU., VEN., SAM,

Je tuerai 10,000
barbares . . .

et ils m’appelleront
“Goliath”
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music BY

LES BAXTER 

Théâtre Royal
BERTHIERVILLE

EN GRANDE PRIMEUR AU THEATRE ROYAL
LES 12 — 13 — 14 — 15 — 16 — 17 MAI

   

   

 

JEMES H. NICHOLSON & SAMUEL Z. ARKOFF present

VE REEVES £

  

 

DIM., LUN., MAR,

  
  

LE COURRIER DE BERTHIER

quand vous vous sentez fatigués,

c'est à vous d'être Lacordaire s’il

vous faut un apéritif chaque matin

supposant vous donner du courage

pour la journée, c'est à vous d'être

Lacordaire si vous noyez vos peines

dans l'alcool, c'est à vous d'être

Lacordaire si vous observez une

grande économie pour toutes vos

dépenses sauf l'alcool, c'est à vous

d'être Lacordaire si vous fêtez la

naissance d'un enfant en prenant
un verre. Prenez garde, il est temps
d'arrêter et de vous convaincre que
la boisson nuit à votre santé, atta-
que le bonheur familial et désorga-
nise des vies entières.

Les Lacordaire, ne sont pas des
gens qui détestent la boisson et la
bliment, Nous, nous sommes hu-
mains, nous savons ce qui goûte
bon, mais pour éviter d'en abuser,
nous refusons complètement d'en
prendre. Nous sommes heureux et
nous voulons créer autour de nous
une atmosphère de joie, de calme,
de paix.

C'est difficile dire non devant
un verre, c'est prenant offrir un
jus de fruit à ses invités ; c'est gé-
nant refuser quand tous nos amis
insistent. mais devant toutes ces
difficultés, on ressent en soi le
goût du beau. du bien et notre hon-
neur se qualifie de grandeur d’ame.

Les Lacordaire s'aiment, s'aident,
se soutiennent. Leur but est de se-
mer le bonheur dans les foyers et
ouvrir une vie nouvelle aux pau-
vres exclaves de l'alcool. Qui refuse-
ra d'être heureux ?

La secrétaire,

Edith Savignac

 

+ Les petits communiants sont
nombreux par le temps qui
court... la plus belle époque
de toute une vie !

+ Petit à petit, le soleil prend de
la force et le sol s'assèche, per-
mettant à nos braves cultiva-
teurs d'espérer pour les semen-
ces, à brève échéance...

 

SÉCURITÉ DU NYLON
AU PLUS BAS

PRIX À DATE!
PNEUS

Nylon
CHAMPION 

    
 

TAILLE
670-15
plus votre

pneu

rechapable

a CRAN

Ë 1) Ny RN76 ny (NY2: R$ RAE
54. A

  
   

A
N

hl
AURTR

HP 4 id 2aeACER

BRISSETTE
AUTOMOBILE LIMITÉE

Route Nationale No 3

Tél. : TE. 6-3793
BERTHIER

iiTrTHTFEO

 

JEUDI, LE 5 MAI 19g,

 

Billet du Soir
La coopération est un grand mot dans la vie de tout être by.

main et bien malin celui qui se vanterait publiquement de bouvoir
s'en passer...

Et c’est précisémentcette carance de coopération qui a fait de
nous, canadiens-français, depuis longtemps des “faiblesses” dans 14
plupart des domaines de l'existence terrestres.

COOPERATION ... tx nous a toujours manqué dans nos
relations sociales où la défiance du voisin était la force prédomi-
nante de ... notre insuccès journalier

COOPERATION ... tu es devenue le cauchemar de ceux
qui auraient pu Vemployer à bon escient ... mais qui ont toujours
refusé ton concours salutaire. -

COOPERATION ... mot magique qui a donné les plus beaux
dividendes à ceux qui ont eu l’“audace” de te faire confiance …

COOPERATION ... une compagne de vie qui protège ceux
qui savent en faire usage en temps et lieux... en tout et par.
tout...

COOPERATION ... Vertu civique qui commence à rabpor-
ter du cent pour un parce que mieux comprise...

COOPERATION .… la peur des hypocrites, des haineux, des
‘envieux”, des orgueilleux qui veulent la perte de leurs fréres

COOPERATION .… locution qui signifie : chance, progrès,
virilité, ambition légitime et tous ces qualificatifs qui apportent
du bonheur...

COOPERATION .…. procureur du bel essor de nos institu-
tions canadiennes-françaises florissantes du Québec . .

COOPERATION .… la planche de salut de nos braves cul
tivateurs, de nos ouvriers et de nos professionnels...
riers...

COOPERATION ... mot qui parodie bien le slogan : “L'a.
nion fait la force et “l'argent fais les poches” ….

COOPERATION ... redoutée des avares, des mesquins, des
jaloux et des “baise-la-piastre” .….

COOPERATION .…. qui accomplit des prodiges, même dans
notre entourage par ses réussites semsationnelles, qui semblent
tenir du miracle .

COOPERATION ... secret de ceux qui savent coordonner
leurs efforts dans un but commun de réalisations . ..

COOPERATION . .. l'apanage de ceux qui veulent réussit
en prenant les bons moyens pour y arriver ..

COOPERATION .... la clé de la marche ascendante des
affaires économiques ou autres...

COOPERATION .… l'étoile brillante qui éclaire les sentiers
de la saine compréhension et de l'entente mutuelle ..

COOPERATION .…. mot pris dans la bouche même du divin
Sauveur qui a dit : “Quand vous serez réunis pour prier, je serai
au milieu de vous”...

COOPERATION ... qui a vu surgir des empires à la force
inébranlable ... bien assis sur le roc inexpugnable de la sécu
rité...

COOPERATION.… digne émule de nos plus tendres espoirs
dans une vie remplie parfois de déboires...

COOPERATION ... harmonie de sérénité des meilleurs
foyers et de toute société bien constituée

COOPERATION .…. le levier qui soulève les enthousiasmes
lorsque tout semble désespéré.

Ri
 
 

   
Théâtre Royal

BERTHIERVILLE TEL. : TE. 6-3402

(Fernand Aucoin, gérant)

Un seul programme sera présenté à 7 h. 30 sur semaine
Le dimanche après-midi de 1 h. 80 à la fermeture

 

Jeu., ven., sam., dim., 5, 6, 7, 8 mai

“PÉCHÉ D'UNE FEMME”
Cinemascope — En couleurs

Avec Jean Simmons, Guy Madison, Jean-Pierre Aumont

— aussi —

“LE REDOUTABLE

HOMMEDES NEIGES”
Avec Forrest Tucker — Peter Cushing.
 
 

 
 

 

   


